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ETUDES SUR LES SCORPIONS, par Max VacHon, Maitre de 
Recherches au Centre National de la Recherche Scien- 
tifique, préface de L. FaGEe, Membre de l'Institut ; un 
vol. in-8° raisin, 482 pages, 697 figures, broché: 2.200 frs. 
Institut Pasteur d’Algérie, Alger, C.C. postal: 3.312-09. 


Cet ouvrage, abondamment illustré, met au point les 
connaissances actuelles sur les Scorpions en général et 
particulièrement sur les Scorpions de l'Afrique septen- 
trionale. Après un résumé des notions essentielles concer- 
nant la morphologie, l'anatomie et la biologie de ces 
animaux venimeux, l’auteur révise et décrit les espèces 
nord-africaines d’après des critères nouveaux de déter- 
mination, en dresse l'inventaire et en étudie la réparti- 
tion, compte tenu des données de la paléoclimatologie et 
de la paléogéographie. Plusieurs tableaux de détermina- 
tion (un tableau général, cinq régionaux) permettent de 
reconnaître facilement les différentes espèces, sous-espè- 
ces et variétés, même en présence de spécimens mutilés. 
De multiples renseignements sur la capture, la conserva- 
tion, la dissection des Scorpions font aussi de ce volume 
une œuvre de documentation pratique, utile au médecin, 
au zoologiste et à toutes les personnes que ces Arthro- 
podes, si dangereux souvent, intéressent. 
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PROPRIÉTÉS DIASTASIQUES 


DES VENINS DE SCORPIONS 


par Barozri 


COAGULASES ET ANTICOAGULASES 


L'action des venins de scorpions sur la coagulation du sang a éte 
recherchée par Tobp (41909) avec un mélange des venins des espèces 
égvptiennes par B. A. HOUSsay (1919) avec les venins de Leiurus 
quinquestriatus et de Tilyus. bahiensis, par de MAGALHAES (1928) 
le venin des scorpions du Brésil et par V. et VELLARD 


li ies espèces communes en Egypte sont indiquées par Fobpn d'apres un 
travail précédent de Wiisox (On the venom of the Scorpion, Records 
the Egyptian Government School of Medicine, Vol. 2, 1904) que nous n'avons 
pas pu consulter, Les espices indiquées par Tobb sont : Buthus quinqu 
striatus, Prionurus eitrinus, Buthus maurus. P. citrinus est FAnd. amo 
reuxt. Pour Buthus maurus. il est difficile de savoir quelle espèce est ainsi 
désignée, La description sormaire donnée par Tobb est celle-ci 1 presque 
noir sur la face dorsale, brun sur la face ventrale, lorgane sensitif en 
forme de crête immédiatement en arrière des pattes postérieures ctant de 
couleur jaune citron ; articles de la queue Targes avec ur sillon médian 
profond dont les bords latéraux sont fortement dentelés : aigrillon rela 
tivement petit ». Cette description ne S'applique pas à Scorpio maurus dont 
les articles de la queue sont étroits et allongés. pourrait S'agir d'Orto 
chirus innesi où d'Androctonus æwneus. Notons que utilisé des 
telsons envoyés par des médecins de la Haute-Egypte, telsons prélevés et 
séchés au soleil avant leur envoi, Le venin utilisé par Fopbn était donc un 
mélange de toutes les espèces de la Haute-Egypte. 
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le venan de bahriensis et de Bothriurus vitlatus 
et A Houssas n'ont trouve aucune action des venins sui 
lu coagulation. de a constatée. avec Je venin de deux 
especes de Tityus, un leger pouvon anticoagulant. Au contraire 
et trouvent un pouvon cougulant leger au venin 
de T. bahiensis et fort au venin de B. vittatus. Les conclusions 
des divers expérimentateurs sont. on voit, discordantes, 
quand il agit du senin du la mere espece 

Nous avons recherche les propriétés coagulantes et anticoagu 
lantes des venins des espéces nord-africaines suivantes Scorpio 
maurus. Androctonus australis. 4. amoreuxt. Buthus oceilanus. Les 
venins et leurs solutions ont éte préparés comme a ete indique 
precedemment 

L'action de ces venins sur la coagulation a été étudiée par la 
technique que Boçui (19351 ont utilisée pour les 
venins de serpents, et aussi par celle de et D; 
(10445 applicable pour toutes les substances thromboplastiques ou 
inticoavulantes et notamment, comme ces auteurs Font montre. au 


venin coagulant de cérastes et au venin anticoagulant de cobra 


lechnique de et Le plasma est obtenu en 
centrifugeant du sang de cheval recueilli sur 120 de son volume 
de solution à 20 p. 100 de citrate de sodium Dans un essai preala 


ble. on determine la quantité de solution de chlorure de calcium 


100 necessaire pour provoque la coagulation du plasma 


Pour cela, on met dans une serie de tubes : 2 ce. de plasma, 0 ce. 0 
de serum normal, de physiologique. enfin une quantité erois 
ante 013. 0.20, 023. 05 ce. de solution de chlorure de calcium. 
La quantité d'eau physiologique est pour que les tubes 
recoivent un volume uniforme de 3 ce. Les tubes sont places à 37 
et sont observés apres 30 minutes et apres heure. Replacés à 
temperature du sont observes une Iroisteme fois 
ipres 2 heures 

Pour da recherche des proprieles cougulantes, les tubes recoirvent 
de plasma, ee, 3 de sérum normal une quantite decroissante 
Le solution de venin et un volume uniforme de solution de chlorure 
de calcium déterminé par l'essai préalable et qui est la dose 
diatement inférieure 0 ee, 03) à celle qui à provoqué coagu 
lation du plasma. Une quantite variable d'eau phisiologique 
uoutée, avant le chlorure de calcium. pour que le volume total de 


chaque tube so est coute un tube temoin sans venin 


Le plasma des tubes contenant le venin de Se. maurus, d'A 
reuxi et de BB. occitanus, dont la dose la plus forte etait de 
est hquide commu plasma des tubes 
venin d'A austratis, à la dose de 2 mg 9. le plasma été 
Le venin des trois premieres espéces est done dénué 
prictes coagulantes venin d'A australis serait faiblement 
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Pour la recherche des proprietes Va disposition 


de Pexpérience est meme seule difére Ja quantité de solution 
de chlorure de calcium qui, cette fois, est la quantité Ta plus faible 
capable de provoquer coagulation du plasma en moins de deux 
heures 


Le montre le dispositif de Fexperience et les résultats 


Le venin de Scorpio maurus empéche a coagulation dans Îles 
conditions da l'experience, a da dose de 0 mg 025, 

Les venins d'A. oustralis, d'A amoreuxs et de Buthus occilanus 
n'ont aucune action anticoagulante 


Technique de et D. Par cette technique. 
l'activité des agents modificateurs de Ta coagulation, dans un sens 
où dans Fautre, est étudiee par la mesure du temps de coagulation 
en presence de quantites variables de ces agents modificateurs. Les 
temps et les quantites sont Hes par un rapport logarithmique suivant 
l'équation de 


ou {est le temps de coagulation, € la concentration en thromboki 
nase. et a des constantes en rapport avec les conditions expert 
mentales. En portant sur un graphique à coordonnées logarithmi 
ques, en abseisses les quantités d'agent thrombocinétique, en ordon 
des temps de coagulation, les resultats S'ins 
crient sous forme de droites dont la pente correspond au coeffi 
crient exponentiel 4 

Dans une série de tubes. 1 est versé, dans PFordre, 0,2 de plasma 
(sang de cheval mélangé avec 120 de son volume de citrate de 
soude p. 100, centrifuge). puis sous un volume de des 
quantites décroissantes d'agent coagulant, 0,9 d'eau physiologique 
et entin de solution de chlorure de calerum à 1.000. 
et D. nous avons utilisé comme agent coagulant 
un extrait de cerveau de lapin préparé suivant la technique de 
aux doses decroissantes correspondant 
OS mg de poudre de cerveau desseché. Le moment de Faddition 
du chlorure de calcium est note et les tubes sont aussitôt portes 
au bainmarie à 377. On mesure, d'une manière aussi précise que 
possible, Le moment où la coagulation, produite dans chaque tube. 
permet de le renverser. Ce moment est annonce, dans les secondes 
precedentes par opalescence legere 

Les temps de coagulation observés ont varie, suivant a dose 
d'extrait cérébral, entre 105 et 270 secondes CFableau 23. Reporteés 
sur un graphique à coordonnées logarithmiques, s'inscrivent 
sur une droite dont la pente varié. dans nos expériences, de 
23 0,26 (fig. \). 

Un tube témoin, ne comportant pas d'agent thromboplastique. per- 
met de connaitre le temps de coagulation propre du plasma recal- 
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cifie, sous la seule influence de la prothrombine, dans les condi 
tions de lexpérience. Ce temps, dans nos expériences, à varié de 
16 à 19 minutes (fig. 1, PF). 


Remplacons Fextrait cérébral par des quantités décroissantes de 


venin d'A. australis : 500, 250. 195 7. Les temps de coagulation 


S'échelonnent entre et minutes (Fableau 2), Le venin semble 
avoir une légére action accélératrice sur la coagulation aux doses 
les plus élevées de 500, 250, 125 %. Les doses plus faibles sont sans 
influence, la coagulation se faisant dans le méme 


temps que Île 
plasma recalcifié seul (fig. 1, B). 


FABLEAt 


Extrait Venin Extrait cérébral Venin Extrait cérébral 
au d'A venin de 
australis A. australis 


venin 


maurus de Se. maurus 


cérébral 


Poids Poids 


extrait venin extrait venin 


6 000 5 000 {0 105 6 000 100 


1.500 1: 1 500 1.00 

pi 162 750 
200 


Les poids sont exprimés en +3 les temps de coagulation, f, en secondes. 


Dans une autre expérience, faisons intervenir à la fois Fextrait 
cérébral aux doses décroissantes indiquées et une quantité uni 
forme de 100 7 de venin d'A. oustralis. Les temps de coagulation 
observées varient de 105 à 200 secondes (Fableau 2). Leur inserip- 
Hion graphique en emplovant les coordonnées logarithmiques donne 


une droite de pente : 4 0,20, La légère activation due au venin 


S'est ajoutée à celle de l'extrait cérébral le coefficient exponen- 
a est légèrement augmenté fig. 1, 


ces expériences avec le venin de Scorpio maurus. Lors- 
que le venin intervient seul. sans agent thromboplastique. on cons- 
late CFableau 2) que la coagulation est longuement retardée et que 
les temps et les quantités de venin varient dans le méme sens. 

Ces résultats. reportés sur le graphique, ne s'inscrivent plus sur 
une droite, mais dessinent une courbe dont la concavité est tournée 
vers le bas: la formule de Fischer n'est plus applicable (fig. 1, D). 
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HALOZET 


En faisant intervenir la 


fois l'extrait cérébral et Île 
maurus, 


premier aux doses 
da dose uniforme de 100 


venin de 
variables habituelles, le 
les temps de 


second 
coagulation sont propor- 
honnels aux quantités d'extrait cérébral coagulation parait lege 


20 


Courlx de 


oagulation, Coordonnces 


logarithimiques 
en d'extrait cerchral teour 
en de venin courbes B et D 
temps en secondes 

extrait cerebral : B 


en Das, quantites 
en haut, quantites 
ordonnees, 

\ Plasma 
D Plasma venin de 
bral venin de Si 
du plasma recaleitic 


Plasma 
cerebral 
maurus ; À 
maurus À 


venin d'A, aus 
venin d'A. australis 


Plasma extrait 


mps de 


coagulation propre 


rement retardee (debut de 


la coagulation 
mais de 


120 secondes: Tableau 2). 
poursuit comme si l'extrait cérébral agissait 
seul. L'inscription graphique donne une droite de pente: a 


phenomence se 


0.23. 
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parallele à la droite représentant la coagulasion sous Finfluence de 
l'extrait cerebral fig. 1, 

L'action anticoagulante du venin de Se, maurus est nettement mise 
en evidence aussi bien par la technique de César et P. BoQuEer que 
par celle de et Mais comment expliquer que le 
pouvoir anticoagulant ne se manifesté pas en modifiant le cours de 
la coagulation sous Finfluence de lextrait cérébral ainsi que le font 
d'autres anticoagulants comme lhéparine ou le venin de cobra ? 0) 
I semblerait que Faction antagoniste du venin de Se, maurus ne 
s'exerce que sur la prothrombine du plasma ee venin serait inactif 
a l'égard des substances thromboplastiques d'origine tissulaire (evto- 
N'ilen est ainsi, le pouvoir anticoagulant ne doit pas se mant- 
fester pire, Faute d'une quantité suffisante de ce venin. n'a pas 
ete encore possible de vérifier ce point 


DIASTASES PROTEOLYTIQUES 


B. A. Houssas (1919) n'a trouve aucun pouvoir proteolvtique aux 
venins de Leiurus quinquestrialus et de Titus bahiensis. Ce résul 
fat est confirme, en ce qui concerne Île venin de 7. bahiensis. par 
O, de mais cet auteur a trouve que le venin d'une 
espece voisine, serrulalus, etait capable de Hquéfier ee. de 
solution de gelatine à 20 6 à la dose de 0 mg 779. 

GRASSE, SCHAAFSMA et Hopasox (1946) étudiant Îes venins des 
scorpions sud-africains. ont trouvé que Le venin des Parabuthus 
(Buthidiwr hquéfie Lee. de gélatine à 6 p. 100 en 12 heures à la dose 
de 30 mg. La liquéfaction est partielle avec 10 mg et on n'observe 
qu'un simple ramollissement avec 3 mg. Les venins des Opisthophtalt- 
nus et des Hadogenes (Scorpionidær n'ont aucun pouvoir gélati 
noltique. 

Le pouvoir gelatinolh tique des venins des espeéces nord-afrieaines 
Se. maurus, À. australis, A. amoreuxi et occilanus à été recherche 
en suivant la technique de GRASSEr, SEHAAESMA et Hopesox. On 
verse dans des tubes à ce. 3 de solution de gélatine à 
20 p. 100 dans Feau physiologique. On ajoute une quantité variable de 
solution de venin et on complete à D ee. le volume de chaque tube 
avec la quantité voulue d'eau physiologique. On place les tubes 5 heu- 


res à 37°. puis au réfrigérateur. Les résultats sont relevés lorsque les 
tubes sont convenablement refroidis. après 30 minutes et apres plu- 
sieurs heures ou le lendemain. Les doses de venin emplovées ont 


été : 2 mg 5. 1 mg. 0 mg 5. 


di L'addition d'héparine ou de venin de cobra à l'extrait cérébral ralentit 
la coagulation. La courbe est plus inclinée : Je coefficient 4 est augmente 
en valeur absolue. Avec Fhéparine il passe de a U,24 à «a 0,33 
(1 7 d'héparine) et 4 0,90 (2 4). Avec le venin de cobra, il passe à 

0,30, 0.38. 0,54 pour les quantités respectives de 2, 5 et 10 + de 
venin (BERTRAND et 
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lous les tubes se sont gelifies comme les témoins, sans retard sur 
CEUX-CI 

Il nous 4 paru sans interet de faire l'experience avec des quan- 
de venin aussi élevées que celles des auteurs sud-africains. 
est preferable. si Faction proteolitique est faible, d'emplover une 
technique plus sensible. Pour se rendre compte de Fattaque de la 
selatine par a constatation de Ta perte de son pouvoir de gélifica- 
faut en effet, qu'une grande partie de la gélatine soit hvdro 
Ni Pattaque est faible, ou lente, elle restera ignorée, 

Une meilleure méthode, applicable non seulement à Ja gelatine, 
Mais à tous des protides solubles, est le dosage des acides aminés. 
Elle eté employée par (1936) pour létude des diastases 
des venins de Daboïa et de Cobra. 

Des tubes contenant 10 ce. d'une solution de gélatine à 2 LE [RUL 
où d'une solution d'albumine d'œuf à 9 p. 100 recoivent 0 ce. 9 
d'une solution au 1100 de venins de Se. maurus et d'A. australis 
Soit os mg de venin sec, Ces tubes. avec des tubes témoins contenant 
les solutions sans venins sont placés dans un bain-marie réglé à 
0-52 et x restent 3 jours. Apres ce temps. le titrage des acides 
amnes est fait, pour les solutions des tubes témoins et celles con 
tenant Les venins, par la methode de SORENSEN 0) 

A o ce de la solution à doser, on ajoute 3 gouttes de solution 
alcoolique à p. 100 de phénolphtaléine. On neutralise exactement 
jusqu'a apparition d'une légère teinte rose. On ajoute alors 3 ce. 
d'une solution de formaldehyde à 40 p. 100 préalablement exacte 
ment neutralisce 

On verse ensuite, à l'aide d'une burette, de la solution de soude 


N°90 jusqu'a obtenir une teinte rouge aussi semblable que possible 


ù la teinte d'une solution témoin faite ainsi: à 5 ce, de la solution 
de formaldeh\de neutralisée. on ajoute 3 gouttes de phénolphtalemne 
ce. d'eau distillée bouillie et de solution de soude 

Pour Le caleul de la quantité d'acides aminés, on déduit du nom- 
bre de centimeétres cubes de soude. ce. Chaque centimétre cube 


restant correspond à mg de glieocolle. 


Le tableau suivant montre les resultats de ces dosages 


Nombre de ce. de 50 
cmployes pour obtenir une coloration semblable au témoin. 


Solution de gélatine Solution d'albumin: 


de Maurus  d'Australrs de Maurus  d'Australis 


Decrite dans le Manuel de Biochinue de P. 
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Les venins de Se. maurus et d'A australis ne contiennent donc 
aucune diastase protéohtique. 


CONCLUSIONS 


La recherche des proprietes diastasiques eapables de jouer un 
role dans Fenvenimement par les piqüres de scorpions de FAfrique 
du Nord francaise, peut se résumer ainsi : 

1° Hémolysines (écithinases). Présentes dans le venin de Scorpio 
maurus (Scorpionidaæ). Absentes dans le venin des Buthidæ : Androc 
tonus australis, A. amoreuxi, Buthus occitanus 

2° Propriétés coagulantes in vitro. Nulles ou presque nulles pour 
tous les venins étudiés. Le venin d'A. australis est le seul à montrer 
une tres légére activité. 

3° Propriétés anticoagulantes vitro. Nulles pour les venins de 
Buthida. Présentes pour le venin de Se. maurus. 

Propriétés protéolvtiques. Nulles pour tous les venins étudiés. 

Le venin de Se. maurus, inoffensif pour les Vertébrés, est le seul 
a présenter des activités diastasiques il est hémolvtique et anti 
coagulant vitro. 


Institut Pasteur d'Algérie 
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LONGUES INFECTIONS LATENTES, 


ACCOMPAGNÉES DE PRÉMUNITION, 


DANS LA FIEVRE RÉCURRENTE 
HISPANO-NORD-AFRICAINE EXPÉRIMENTALE 
DU COBAYE 


4 note 


par Edmond SERGENE et Mme 


Quand André SERGENT Signala en 1933 lexistence de fièvre 
récurrente hispano-nord-africaine en Algérie, isola  Sptrochaæta 
hispanica du sang de trois malades, du sang de rats (Mus decu 
manus) captures dans leur voisinage. et du corps de tiques (Rhi- 
picephalus Sanquineus\ prélevées sur Le <hien d'un des malades. 
épreuve des réinoculations eroisces de LAVERAN MESNIL montra 
que ces diverses souches fappartenaient à fa méme espece. Un autre 
malade présenta son premier acees jours aprés avoir été piqué 
par un rhipicephale provenant de son chien qu'il étiquait 
(petite opération qui souillait aussi ses doigts de sang de tiques 
cerasees). Des expériences sur les cobaves montrerent que des larves 
de Sanqguineus nourries sur des animaux infectés peuvent. au 
stade de nyvmphe, transmettre maladie à des cobaves neufs. Ainsi 
donc, il était démontré que le chien peut. comme le rat. étre un 
reservoir de virus de Spirochata hispanica. et qu'il fallait ajouter 
Pixodine Rhipicephalus sanguineus à Va des Arthropodes pro 
pagateurs de Sp. hispanica. dont les seuls connus jusqu'à cette épo 
que étaient des \rgasineés du genre Ornithodorus. 

\ndre institua ensuite des recherches sur processus 
infectieux et Fimmunologie de la fièvre recurrente  hispano-nord- 
africaine expérimentale du cobave 1 de 3 à 8 10. 11 
de 13 à 15. dont la presente Note expose les résultats à Fheure 
actuelle 

Les deux questions traitées 1er sont la duree de Finfection latente 
metacritique des cobaves inocules avec Spirochæta  hispanica. et 


li L'essentiel de cette Note à fait PFobjet d'une communication à FAca 
démie des Sciences, dans sa séance du 21 janvier 1952. KR. Acad. Si 
234. 5. 191-196. 

Nous adressons nos remerciements à Mme Gimnar et Mile Gazri 


laborantines. pour leur bonn collaboration. 
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NS ans. Les expériences montrent done que les spirochetes 
vent survivre dans le cerveau d'un cobave pendant moitie au 


de su vie, 


Un fait remarquable est mis en évidence par les courbes des 


aigus parasitares des sujets inoculés avec cerveau de 
cobases dont Finfection remonte à plusieurs années ces acces sont 
aussi violents que ceux des sujets inocules avec Le sang prélevé 
des cobaves en acces aigu de premiere invasion, (Voir les graphi 
ques des figures 2. fi. 
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pletement resiste 

Les 6 autres ont presente un accés parasitaire extrémement léger 

Le tableau ei dessous donne le nombre de cobaves réinoculés au 
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eux, le nombre de sujets qui. à la suite de cette épreuve, ont montre 
des parasites dans leur sang. 

Un autre tableau groupe les résultats par années apres La primo: 
inoculation. 

Les figures 3 à 12 résument ces tableaux 
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En résumé: les 67 cobaves en état d'infection latente, qui ont ete 
reinoculés avec un virus appartenant à la méme espèce, ont résiste 
complétement, dans 910 des où bien ont montré (dans 110 
des cas) des parasites rares pendant Lou 2 jours, sans fièvre, C'est 
que nous appelons un accés de prémuni (0). 
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des cobaves premuni avec Les acces de leurs temoin 
inocules, en mémié temps. avec la méme dose du méme virus. On nc 
pre ut pas demeler la part dans les acces de Premunis, du reveil des 
foxers microbiens qui couvent. et celle de la contamination par le 
fraichement inocule 

On remarque que la proportion des acces di premunis presentes 
par les réinocules augmente avec Fancienneté di l'infection. (Figu- 
res 6 a 11) 
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Un bel exemple de résistance total opposece par un cobave. un 
long temps aprés sa primo-inoculation, est donné par la figure 12 

Ce 3384 qui avait presente un acces aigu normal apres 
S4 primo-inoculation, à été réinoculé une premiere fois, 4 ans et 
= mens plus tard, en meme temps que deux cobaves neufs témoins. 

el. une seconde fois, 3 ans et 3 mois apres sa primo-inoculation 
en meme temps que deux autres cobaves neufs. Le cobave 3.384 n'a 
montre de parasites ni apres la ni aprés la 2° réinoculation, tan 
dis que les quatre témoins, qui avaient recu les mémes doses du 
meme ont presente des acces thermiques et parasitaires trés 
Violents, auxquels deux d'entre eux ont suecombé 


En resume, des cobaves. qui avaient été infectés de fièvre récur- 
rente par une primo-inoculation Spiro 
Chata hispanica. ont conservé ce virus à Fétat latent dans leur cer 
Veau pendant plus de 4 ans. c'est-a-dire pendant plus de Ta moitie 
de la durée movenne d'une vie de cobave 

D'autres cobaves du méme lot. qui ont été réinoculés au cours du 
espace de temps apres leur primo-inoculation. ont opposé une 
resistance totale où n'ont presenté qu'un court et trés faible acces 
parasitaire. sans temperature 

IN a done concordance entre Ta durée de Finfection latente 
metacritique et a durée de a résistance acquise à la suite d'une 


premiere atteinte 


En conclusion, experiences apportent une nouvelle contirma- 
Don à notre these : les recurrentes Sont des maladies à longue infc 


latente metacritique, et à prémunition corrélative 


Enstitul Pasteur d'Algérie. 
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REMARQUES SUR L'ASSOCIATION 
DU PALUDISME A PLASMODIUM RELICTUM 
ET DU PALUDISME A PLASMODIUM ROUXI 


CHEZ LES MÊMES OISEAUX 


par Edmond SERGENT et Mme 0) 


Les moineaux et les canaris d'Algérie sont assez souvent parasites 
par deux espeéces d'hématocxtozoaires appartenant au genre 
relictium Grassi et Felettis (fig. espece qu'a 
rendue célébre la découverte. par Ronald Ross, du role des mousti- 
ques dans transmission des paludismes. Cette espece Servir 


l'instauration de notre methode d'experimentation des médicaments 


3 


1 2 
Fig 1 relictum. Deux jeunes for 
mes, 21 Schisonte à mérozoites Micro 
H antipaludiques : 2) P. rouxi Edm. et Et. Sergent et A. Catanei, 192$ 
2), qui se différencie de relictum par ses caractères morpho 
logiques et par ses caractères biologiques, dont les principaux sont 
les suivants : à Fétat jeune, 2 grains de pigment inégaux : petite 
taille ; ne déplace jamais Le novau du globule rouge : forme 
toujours rectangubure merozoites disposés autour du pigment, 
Nous remercions de bonne collaboration Mine et 
Mile Gazes, laborantines 
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lepreuve des remoculations croisées montrent qu'aucum 
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deux plasmodies ne premunit contre 
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Nous avons trouve P. rouxt pour la prennere fois, en 1920, dans 
le sang d'un canars, et nous conservons, en association ave 
relictum., chez des canaris inoculés en série avec du sang conte 
deux virus meles 
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plusieurs centaines de canaris 
constante quelques traits 


ans, 
dans de 


presente d'une 

facon particuliers 
Nous n'avons constaté 
citiques hereditares, 


l'autre de 


aucune mutation des caracteres 
morphologiques où biologiques, de lune ou 
ces deux plasmodies AaVIaires, 


au cours des innombrables 
se 


sont succede pendant cette vie en 
\ notre connaissance, 00 


par induction chez 


a jamais signale, non plus, de muta 


les trois  plasmodies des paludismes 
Plasmodium. jalciparum. pivax. P. malariæ. qui sont 
SOUVENT associces par deux ou par trois chez les mémes sujets. 
Nous avons souvent observe, chez des oiseaux inoculés à la 
rouxs et relictum. qu'un accès parasitaire à P. rouxi 
deroutait d'abord et que rouxi disparaissait dès que les 
montrant et provoquant un acces parasitaire aigu 
On deja des constatations du 


st 


ordre dans les cas si fre 
quents infections mixtes 


un acces à P 


paludismes humains par exemple, 
falcrparum peut masquer un 
Men nicroscopique du 


accés à P, vivax., L'exa 
Sans montre d'abord un accès tvpique à 
tparum et c'est seulement apres sa diminution que des P. 
sont trouves dans le sang de la circulation peripherique 
également observe plus tard le 
dans des eus d'infections mixtes 


\naplasmides chez des bovins 


Nous avons meme  phénomence 


a Piroplasmides, à Theiléridés et à 


Lorsqu'un acces d'anaplasmose sur- 
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sites de celle-ci disparaissent momentanément de la circulation peri 
phérique. TS n°4 reparaissent qu'au moment où l'accès parasitaire 
d'anaplasmose se termine. On retrouve le méme phenomene dans 
d'autres cas d'infections piroplasmiques associees, 

L. a donné à ce phénomène Le nom d'eoceultation para 
Situire Le processus en reste obscur. parait différent de Fan 
tagonisme microbien qui oppose les levures aux tes 


aux staphilocoques et d'autres bactéries 


3 Nous avons observé un phénomeéne, en quelque sorte inverse. 
dans une série G'expériences Sur des canaris qui. inocules une pre- 
nuiëere fois avec une souche de relictum., avaient presenté un acces 
parasitaire aigu de cette plasmodie mais n'avaient jamais montré de 
P. rouxi dans le sang de la cireulation périphérique. Ces canaris ont 
été réinoculés, aprés des laps de temps variant de an à 5 ans. avec 
une souche de P, relictim. afin de voir S'ils étaient encore prémunis 
contre cette plasmodie. Dans une dizaine de cas, où la réinoculation 
de P. relictum à été suivie d'un accès de c'est-à-dire 


de Fapparition dans le sang des canaris. pendant quelques jours, de 


P. en petit nombre, nous avons eu surprise de trouver, 
en méme temps, des PP rouri dans le sang de ces oiseaux. qui n'en 
avaient jamais montré jusque Ja. ne pouvait pas s'agir d'une con- 
tamination accidentelle les eanaris en expérience, reconnus at 
préalable indemnes grace à Fépreuve de Fisodiagnostie d'Etienne 
SERGENT, sont loges dans des cages grillagées placées dans des locaux 
grillages. D'autre part. on ne peut pas supposer que c'est le sang 
contenant les P. relictum de la réinoculation qui à apporté en méme 
temps des P. rouxi, car aucun des canaris neufs, inoculés, pour ser 
vir de témoins, en même temps que Îles anciens infectés réinocules. 
et avec Le méme sang, n'a présenté de P. rouxi. Ces témoins primo 
inoculés étaient au nombre de deux pour chaque canari ancien 
infectée reinoculé (voir les figures 4 à 121. Par conséquent, on doit 
conclure que P. rouxt existait à létat d'infection latente chez les 
canaris anciens infectés de relictum et qu'ils n'ont manifesté leur 
présence qu'à la faveur de la réinoculation de P. relictum qui éprou 
vait l'organisme de leur hôte, 

Dans les observations relevées, rouxi était latent depuis un 
laps de temps d'au moins: Loan dans #4 eus, ans dans 
5 CAS, { ans 7 mois dans | cas, 

s'agit done du phénomène bien connu de la «sortie de micro- 
bes latents s à la faveur d'une maladie infectieuse intercurrente, Le 
cas est fréquent dans les paludismes humains chez les porteurs d'in- 
fection latente métacritique. Pour P. relictum mème, CATANEE 
signalé, en 1925, des réveils d'une infection latente à la Suite de 
l'inoculation d'un spirochète aviaire virulent 


(1) Ann. Inst. Pasteur, 41, 1927, p. 743. Etudes sur les piroplasmoses 
bovines, Institut Pasteur d'Algérie, Alger, 1945, p. 790 

21 Etude expérimentale de Fassociation de la spirochétose et du palu 
disme des oiseaux. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 8 19235, 111-121. 
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Fig. 9 Canari n° 94! la primo-inoculation de P. relictum 
cause un accés faible a réinoculation de P. relictum, 4 ans 

mois plus tard, est suivie d'un faible acces de prémuni à 
relictum et, en mème temps, d'un fort acces à P, rouxt 

Canaris neufs n° 5709 et n° 3310 : inoculés, pour servit de temoins. 
avec Le mème P. relictum réinoculé au eanari n° 3424, Hs présentent 
un accés france à P. relictum mais ne montrent pas de P. rouxt, ce 
qui prouve que PF. rouxi était à l'état d'infection latente chez le 
inarr n 1424 
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Fig. Canari n° 34923 : la primo-inoculation de P. relie- 
lum cause un accès faible. La réinoculation de P. relictum, 
3 ans 6 mois plus tard, est suivie de l'apparition de très rares 
P. relictum pendant un seul jour et, en même temps, d'un fort 
accès à P. rouxi. 

Canaris neufs n° 5711 et n° 95712 : inoculés, pour servir de 
témoins. avec le même P. relictum réinoculé au canari n° 5427 
Ils présentent un accès franc à P. relictum mais ne montrent 
pas de P. rouxi, ce qui prouve que P. rouri était à l'état d'in- 
fection latente chez le canari n° 5427 
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l'ig. Canars 9160 la primo-inoculation relietum 
vause un léger acces. La réinoculation de P, relictum. 4 ans 4 mois 
plus tard. est suivie d'un faible accès de prémunis à relietitm 
et, en imeme temps, d'un fort aceës à rouxr. 

Canaris neufs n° 9316 18 : inoculés, pour servir de témoins. 
Le mème P. relictunmr réinoculé at 3467. présen 
tent un accès france à P. relietunt mais ne montrent pas de rouxt 
ce qui prouve que P. rouxt à l'état d'infection latente chez 
canari n° 9467. 
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Fig, 10 Canars 9680 Va prime imoculation de reliclum causi 
un acces france. La réinoculation de Van plus tard. est 
suivie d'un accés de prémunis à relictum et. en temps, d'un 
accés à P. rouri, 

Canaris neufs n° et n° 5316 inocules, pour servir de temoins 
avec le mème relictum réinoculé au eanari n° 3630, DIS présentent un 
acces franc à relictum. mais ne montrent pas de rouxr, ce qui proue 
que P, rouxt était à Fétat d'infection latente chez le canari n° 5630. 
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faible, La réinoculation de relietuim, an plus tard, est 


à P. relictum et, en méme temps, de rares 


suivie d'un : accës de prémuni 
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P. relictums réinoculé au canari n 
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etait à PFetat d'infection latente chez canart n° 5614 


En resume, trente-deux annees de vie en connmun chez des canaris 
inoculés en série n'ont modifié en rien les caracteres specitiques 
héréditaires de chacune des deux plasmodies et 
Leur association donne, d'autre part. des exemples du phéenomene 


de le occultation  parasitaire et du phénomence des microbes 
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A PROPOS DE LA VACCINATION PREMUNITIVE 


CONTRE L'ANAPLASMOSE BOVINE 


pat DONATIFN 


decouverte d'Anaplasma marginale par en 


ete suivie à un an de distance par celle d'Anaplasma centrale due 


meme savant, Les deux decouvertes st completent ! A. marginale 
est agent d'une maladie grave centrale. qu'on n'a trouve qu'une 
eule fois dans la nature, sert \irus-Vaccin contre elle: un bovin 
neuf que lon infecte centrale est protege 
marginiule 

En 14530, M. Chef lu Service de Recherches  vétert 
Laboratoire de Kabeti Nairobi 
envoser à Flnstitut Pasteur d'\gerie souche d'A 


tenait d'Arnold Cet souch 


en effet, contre 


a bien voulu 
centrale qu'il 


est gardee depuis dans nos 


laboratoires, par passages sur des animaux sensibles. THEILER 


ù demande, en 1931. à Finstitut Pasteur d'\Mgerie, de vouloir bien en 


etre comme conservatoirs elle est done tenue à disposi 


des savants et des administrations qui désirent recevon 


pour des etudes theoriques où pour la premunition des bovins 0) 


cette souche centrale nous avons pu pt nilant la periode 


de préparation des vaccins antipiroplasmiques, commencee en 1939 
et termanee en 1943 du fait de Ta guerre, prémunir 24218 bovins 
chregistrer d'echet En 1951. 500 bovins ont ete vaccines, La 
plus parti 4 SEFVE à protegel des bovins 
de travail et d'engrius de la region de Bouira où Fanaplasmose sevit 
fous des ans. Du fait qu'aucune nouvelle de ées animaux n'a 
donnee par la suite à Pasteur d'AMgerie. on peut deduirs 
que ni accidents nr echees ne se sont produits 

D'autre part, dans une etable de 40 vaches latieres de banheut 
quelques eas  d'anaplasmese assez fréquemment 
constates. Comme mexistée pas, quor qu'on en ut dit. de trai 


tement eflic: de Fanaplasmese, on à décidé de recourir à la vac- 


and Etudes 


Alger, 1943, 
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VACCINATION CONTRE ANAPEASMOSE BOVINI 2) 


cination premunitive, Le virus-vacein à été prélevé sur un conser- 
vateur d'A. centrale infecté depuis plus d'un an. La vaccination 
comportait Finoculation sous-cutanée de 3 ce. de vaccin. 

Un mois apres, toutes les vaches présentaient successivement des 
signes cliniques d'infection : fievre. avec maximum à 403. L'ap 
petit était diminué, la sécrétion lactée en baisse sensible. En etftet. 
le total de traite devenait inferieur de 250 à qui 
obtenu avant reaction  vaccinale. L'examen des étalements de 
Sang décelait presence d'A centrale nombreux. Cette réaction a 
dure environ 13 jours. La perte de lait fut done de 3.000 de 
privant d'autant lapprovisionnement de ville d'Alger. 

Nous avions déja signalé de tels incidents, sans donner de pre- 
cision sur la quantité de lait perdue S'ils paraissent avoir peu 
d'importance dans des étables de Lou 2 vaches laitières. 1 n'en va 
pas de méme dans Les éxploitations qui en comptent quelques 
dizaines, Le laitier de Feétable précitée se plaignait à juste titre 
On n'a pu le rassurer qu'en partie, en Tui affirmant que, désormais 
ses vaches he seraient plus proie de Fanaplasmoses On sait, en 
eflet, que Pinfection des bovins à 4 centrale dure toute vie. 

Cette sensibilité des vaches à une portée plus generale 
Les vaches qui peuplent les étables d'Alger et de sa sont 
importées de France «fraiches de laits, e'esta-dire en pleine pro- 
duetion laitiére. si elles sont destinées à des exploitations où 
lanaplasmose sévit. on ne peut songer à les prémunir. Un laitier 
ne saurait accepter de perdre 10 1 de lait par jour pendant 
une quinzaine. préfére courir le risque de laisser succomber ou 
tarir completement quelques animaux. Et pourtant, une vache 
tiere venant d'Europe coûte actuellement 120,000 franes tandis que 
la perte de lait, dont le prix est de 40 francs le Titre, se monte à 
environ 6.000 francs, chiffre inférieur à celui de Fassrrance contre 
la mortalité du bétail. assurance qui doit étre renouvelée tous les 
ans. Une prémunition., au contraire, suffit une fois pour toutes. 

Dans les exploitations où le renouvellement de se fait 
avec les génisses nées dans Fétable, on peut. en revanche, pratiquer 
sans risque vaccination quand ées sujets ont atteint de 
6 mois. Une telle opération n'entraine aucune maladie, aucun retard 
de croissance. Ainsi, peu à peu, Fétable ne comprend que des vaches 
adultes prémunies, pour lesquelles Le danger de Fanaplasmose n'est 
plus à craindre, Une conduite semblable pourrait étre instituée pour 
protéger les bovins contre la theïlériose les jeunes veaux. inoculés 
dans les trois premiers mois de Ta vie, ne succombent pratiquement 
jamais. Le seul obstacle est d'entretenir toute Fannée la souche de 
theilériose par Finoculation périodique de tout jeunes animaux 


li cit. p. 634 


2) A. DONATIEN, G. et L. RauPox Remarques sur la fréquence 
annuelle et saisonnière, le traitement et Ta prophylaxie des piroplasmoss 
bovines en Algérie trch. Inst. Pasteur d'Algérie, 27 1949, 1431-1433 
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faut enfin ajouter qu'A centrale peut se transmettre hereditai- 
rement, ainsi qu'on la observe dans létable des vaches laitieres de 
l'institut Pasteur d'Algérie Les veaux nés de vaches prémunies ne 
présentent, quand sont inoculés d'A. centrale, que des acces 
parasitaires tres faibles, qui échappent parfois à lexamen micro 


copique Et cependant. ces antmaux sont infectées puisque linocu 


lation de leur sang transmet maladie. Une experiences decisive 
preuve un veau neuf ne d'une vache 
centrale, moculé Le sang d'un veau issu d'une vache pre 


presente un acces parasiture centrale 


En une. on doit éviter de vacciner des vaches laitières en lac 
tation le virus-vacein de Fanaplasmeose Clnaplasma centrale) 
exploitations latieres la vaccination doit etre 


cenisses de 6 moi an 
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NOTE SUR LES HELMINTHES 


TROUVÉS CHEZ LE CHIEN A ALGER 


\u cours du mois d'aout 1951, nous avons eu Foccasion de fre 


l'autopsie de vingt-cinq 
fecales de cent autres sujets 
Les examens coprologiques eflectues selon methode décrite pat 
Fausi et ses collaborateurs (9), ont révélé que 79 chiens sut 
100 hebergeaisent une ou plusieurs de Nématodes. pro 
taux d'infestation aurait été plus eleve si les matières 
eNamen avaient ete 


chiens ainsi que Fexamen des matières 
provenant tous de la fourriere d'Alger. 


bable que le 
fecales des au Premier 


24 des eliens autopsies ont ete trouves porteurs d'Hehminthes 


16 d'entre eux héebergeatent moins trois especes de vers. L'exa 


au cours des autopsies revele presence: 


men du matériel récolte 


des CSPECES antes 


Cestodes Dipylidium caninum 175N) 
pisiformis (Brock. 
hydaligena Pallas, 1766 
Echinococcus grantlostus 


Acanthocéphales : Tenuiproboseis sergenti nov. sp 
/ 

Néimatodes l'oxuscaris lécnina von Linstow., 1902: 
Toxocara conis (Werner. 
Rictularia afjinis Jagerskiold, 1904 


Spiroce reu { Rudolphi 1819). 


a ete presente nous 


L'examen hemalologique d'un chien QUE 


permis en outre, d'observer des uncrofilaires de Dirofidlaria 


1. CESTODES. Dipylidium caninum à trouve chez 19 des 
25 chiens exXamines : des espece: du (T. ul 
hydaligenar ehez huit sujets Echinococcus granulosus chez un 
seul. La présente note ne fait que confirmer la distribution geéogra- 


Nos connaissances sur 


phique cosmopolite de ées Cestodes 
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CHOotETTE GANOT ET J. 


biologie nous permettent de croire que la fréquence de distribution, 
chez le chien en Algerie, du moins des espèces de Tænia et E. gra- 
nulosus, serait différente si les animaux examinés avaient tous ete 
l'origine rurale 


Ch. Joyeux 44) à noté linfestation des chiens algériens par TP pisi 
Lors, donne aucune indication relative à Fexistence et 
frequence d'autres especes de Cestodes. (6), au sujet 
de PFechinocoque du algérien, note que. chez Fhote naturelle- 
ment infecte, on trouve boabituellement un à trois cestodes, rarement 
plus de cent. Dans Fobservalion que nous Frapportons nous avons 
trouve sur un sujet plusieurs centaines de ces vers. Bien que nous 
he SOVONSs pas en mesure de déterminer la source d'infection de ce 
chien, ce cas souligne néanmoins, comme le faisait remarquer 
Ho Bausvur, le danger d'infestation du chien à partir de déchets 
d'abattoirs qui ne sont pas soumis à une stricte surveillance. Par 
suite des dangers qu'elle represente et pour Fhomme et pour Île 
bétail, Pimportance de cette rnfestation du chien et des autres Cani 
des est indiscutable. Ainsi, SEURAT (4) déjà démontré qu'à 
Alger. par exemple. pres de 10 pour 100 des bovins abattus sont por. 
teurs de kystes hydatiques. Quant à Fhomme, les nombreux eus 
rapportes dans Htterature medicale nord-afrienine attestent de 
frequence de contamination humaine (4. notamment 


2. NOANTHOCEPHALES Chez trois chiens nous avons trouvé une 
espece d'Acanthocephale. L'examen de ce matériel à montré qu'il 
s'agissait d'une espéce nouvelle que nous avons classée dans le genre 
lenuiproboseis  Yamaguti. 1935. Nous avons nommé cette espece 
sergenti et sa description fait Fobjet de la note rapportée dans 
ces  Arechibes (10). Comme nous Findiquons. il est possible qu'il 
s'agisse d'un cas de parasitisme accidentel chez un animal héber- 
Seant temporairement un parasite de poissons avant éventuellement 


Servi à l'alimentation de Fhote 


3 NEMATODES Les Nematodes que nous avons le plus souvent 
rencontrés au cours de cette etude sont une espece d'Ancevlostome 


que des Ascarides,. 


À l'autopsie des 23 chiens nous avons trouvé FAneylostome Doch- 


moides { stenocephala V4 fois. L'examen des matières 
fecales révélé la présence d'Aneslostomes chez 60 animaux. C'est 
la premiere fois que l'existence de cette espèce est rapportée, en 
\frique du Nord. 

Quant aux Ascarides, nous avons fait 7 récoltes de Torascaris 
leonina et 3 de Torocara canis: Vexamen des fecès a permis la 
constatation de Torascaris chez 31 animaux et Toracara chez TS 
autres 

Chez un animal nous avons trouvé une Rictulaire, Rictularia afft. 
nis. dont l'existence en \gerie, à été constatée chez le renard et le 
chacal, par G. SEURAT (2) 
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HELMINTHES DU CHIEN A ALGER 


Spirocerea Sanguinolenta à été trouvé chez chiens. Dans eus. 


la tumeur Spirocercique était fixée sur l'aorte; dans 7 autres, elle 


était localisée sur Fœsophage et 1 fois dans l'estomac. C'est un para- 
site que lon trouve chez le chien en différents pays du monde et, 
comme lindiquent M. RoGer et M. NEVEU-LEMAIRE (8), il est 
tres fréquent en Algérie. Ainsi, à un certain moment, 70 pour 100 
des chiens de la région d'Oran souffraient de spirocercose et. à 
Bougie, le parasite se rencontrait chez 90 pour cent de la population 
canine, De nombreux auteurs, et M. en particulier, ont 
signalé la présence de ce parasite chez des chiens morts de la rage 
ou présentant des symptômes rabiformes. Roger Moxop démontra 
par la suite l'existence de la pseudo-rage à Spirocerca sanguinolenta. 
P, et (7) ont aussi attiré l'attention sur le dan 
ser de confondre, dans certains cas, la ra 
le chien. 


ge et la spirocercose chez 


Notre observation de Torascaris leonina, Toxocara canis et Spi- 
rocerca Sanquinolenta ne fait que confirmer distribution cosmo- 
polite de ces espèces. La trouvaille de Dochmoides  stenocephala 
constitue un fait nouveau pour la distribution géographique et celle 
de Rictularia affinis une constatation nouvelle quant à ses hotes. 


Institut de parasilologie du College Macdonald, 
Université MacGill, Montreal, 
el Institut Pasteur d'Mgérie. 
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TENUIPROBOSCIS SERGENTI NOV. SP. 


ACANTHOCÉPHALE 


TROUVÉ CHEZ LE CHIEN A ALGER 


Lors d'autopsies pratiquées sur des chiens provenant de Ha four: 
rièére municipale d'Alger et sacrifiés au cours de Fété de 1951, nous 
avons trouvée quelques Acanthocéphales parmi les Helminthes intes 
linaux récoltés L'examen de ces spécimens révélé qu'il s'agissait 
d'une espèce nouvelle que nous rattachons au genre Tentiproboscis 
Yamaguti, 1935, Nous proposons pour cet Acanthocéphale Le nom de 
Tenuiproboscis sergenti, en lhonneur du Docteur Edmond SERGENT 
Directeur de Finstitut Pasteur d'Algérie. 

\ cette date, une seule espèce, Tenuiproboscis misgurni Yamaguti. 
1935, découverte chez Misgurnus fossilis Linné). au Japon, était attri 
buée à ce genre. Selon le Professeur Van CLEAVE C9 notre trouvaille 
est probablement Findice d'un eas de parasitisme accidentel chez 
un animal hébergeant temporairement un parasite de poissons avant 
servi à Falimentation de Fhote. Comme s'agit ier d'un parasite 
trouvé chez des chiens errants, Fopinion du Professeur Van 
est plausible, 


Tenuiproboscis Sergenteus nov. Sp. 


1-5) 


Les spécimens comportent deux vers maäles et deux vers femelles. 
Hs ont été trouvés chez trois chiens. Les vers femelles sont endom 
magés. Chez un de nos spécimens la partie antérieure manque tota- 
lement ; chez Fautre la trompe fait défaut. Les mensurations sont 
basées sur l'étude de deux vers males et d'un ver femelle. 


Nous sommes très reconnaissants au Professeur HE Van Crravi 
de l'Université de Finnois, Urbana, HE, pour Fintérét qu'il nous 
témoigné, 


pour publication fevrier 1952 


Mars 1959 
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Descriplion 


La trompe mesure 0,49 mm. de long chez un ver mâle, et 0,52 mm. 
chez Pautre, Elle est arrondie à son extrémité distale où elle mesure 
environ 0,17 mm. de large; sa largeur est à peu près uniforme dans 
toute sa longueur. La trompe est garnie de crochets disposés sur 
environ 12 rangées longitudinales, d'environ 12 erochets chacune. 
La taille des crochets, à racine simple, est variable. Les plus grands. 
situés à la partie antérieure de la trompe, mesurent 38-40 « alors 
que les plus petits, situés vers le centré, mesurent en moyenne 19 x. 


Le cou, inerme et presque droit, mesure 1,95 mm. de long chez 
un des vers mäles, alors que, chez la femelle où la trompe fait défaut, 
la partie qui reste mesure 14 mm. La gaine de la trompe mesure 
2,18 mm. chez un des males et 1,59 mm. chez la femelle où elle 
existe encore en partie, La gaine est pourvue d'une double paroi 
avant chacune une épaisseur d'environ 15 4 A peu près au niveau 
de l'endroit ou le cou S'unit au tronc, la gaine se dilate en un bulbe 
postérieur mesurant 0,17 mm. de largeur. Les lemnisques mesurent 
0 59 mn. et 0,79 mm. de longueur, respectivement, chez un ver 
et chez la femelle étudiée. Nous n'avons vu ni ganglion nerveux ni 
filets nerveux. Le tronc, evlindrique, à 3,9 mm. de long chez le ver 
femelle et 3INS mm. chez le moins contracté des deux vers mâles. 


Les testicules sont ovoides et situés Fun derrière Fautre, à peu 
pres au niveau de la reunion du tiers moven et du tiers postérieur 
du tronc. mesurent 0,33-0,3S mm. de par 0,17-0,23 mm, de 
large. Les glandes prostatiques de forme ovale, au nombre de six, 
mesurent de 0,16 à 0,26 mm. de long. Chez la femelle, on peut faci- 
lement voir de nombreuses masses ovulaires contenues dans le Hga- 
ment suspenseur, le tout donnant l'aspect d'une étroite bande lon- 
eue de 4.0 mm. et S'étendant antérieurement à peu de distance des 
lemmisques. L'utérus est distinetement divisé en deux portions une 
portion antérieure, pédiculée, mesure 04 mm, de long et une por- 
tion postérieure, Futérus proprement dit, mesure 12 mm. de long. 


Le sphineter vaginal mesure 115 4 de long et le vagin se dilate dis 


talement en un bulbe mesurant N3 4 de Targeur, Les œufs nombreux, 
cmbrionnés et remplissant la cavité générale, sont pourvus de trois 
membranes une externe, trés mince, mesure 89 x de long; une 
médiane, plus épaisse, fusiforme et aux extrémités polaires arron- 
dies, mesure 82 «5 une interne, venant en contact intime avec Fem- 
brson, mesure 22 L'embrion, renfermant un entoblaste. distinet 
mesure en movenne 42 4 de long sur K à 9 4 de large, 

sergenti différée de misgurni Yamaguti, 1935 par : le nom- 
bre et dimension des crochets, Ta longueur et largeur de 
la longueur des lemmnisques, les dimensions des testicules, des 
clandes prostatiques, des œufs. de Fembrvon et par la morphologie 


de uterin 


! 
n2 
\ 


NON. 


l'enuiproboscis sergenti nov. sp. 1, mâle ; 2, glandes 
prostatiques : 3, femelle (seule la partie postérieure de 
l'utérus apparait ici). 
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CHOOUETTE ET G. GAYOT 


sergent 


phaneter vaginal et bullu 


Canis Jamiliaris 

Habitat: intestin grele. 

Localité Alger, Algerie 

Date : aout 1991. 

Specimens déposes dans la collection de Flasttute of Parastologs, 
Macdonald College of University. 


lustitut de parasitologie du Collège Macdonald, 
Universite MacGill. Montreal, 
et lustitut Pasteur d'Magcrie. 
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DE LA TOXICITÉ DU CITRATE DE SOUDE 


POUR LES PETITS RONGEURS DE LABORATOIRE 


par Edmond SERGENT et Mme A. Poxcri 


Dans les expériences de Haiboratoire, 1 est parfois utile de rendre 
incoagulable le sang que Fon veut inoculer à des animaux. C'est 
pourquoi nous avons vérifié la toxicité du citrate de soude pour Îles 


petits rongeurs de laboratoire : cobaves, souris blanches, rats blanes. 


Les sels utilisés dans nos expériences ont été : le citrate de sodium 
neutre cristallisé ‘(trisodique) purifié, de la marque Rhône-Poulene, 

Sodii citras, Sodium citrate, U.S.P. marque Pfizer New-York. Les 
résultats constatés ont été les mêmes avec Fun et Fautre échantillon 
de citrate. 

Le citrate de soude était employé en solutions à 3%, On a vérifié 
qu'une solution à 3.9 ‘ produisait le méme effet. 

Les résultats des expériences ont été Les mêmes pour les trois 
espéces de rongeurs. 

La solution isotonique de eitrate de soude à a été injectée 
sous la peau où dans le péritoine, On Fa également administrée par 


ingestion. 


Injection 

Par kilogramme 
d'animal 

sous-cutanée intrapéritonéale 


Ingestion 


Non toxique Non toxique 


Fort toxique PFoxique 
Non toxique 


Extrémement 
toxique 
Mort fréquente 


Prés toxique 
Des cas de mort 


Les effets toxiques se manifestent immédiatement après l'injec- 
tion. La mort, quand elle se produit, survient dans les 10 minutes. 


çu pour publication le Juntier 1952 
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Les survivants aupres avoir presente des troubles nerveux : inquie- 
tude. frissons. abattement stupeur, veux clos, d\spnée, con 
vulsions toniques et cloniques. guerissent complétement en quelques 
heures 
Dans toutes les experiences, Finjection sous-cutanée à eu un effet 
bien plus toxique que linjection intrapéritonéale aux mémes doses. 
Des doses. qui sont mortelles quand elles sont introduites par voie 
parenterale, ne sont aucunement toxiques quand elles sont données 
par la bouche 
solution d'eau phisiologique, injectée à de témoin, sous 
peau où dans le pértoine. aux mémes doses que les solutions 


d'eau citratee, n'a donne Heu à aucun trouble. 
o0)o 


La dose toxique du eitrate de soude pour homme est, d'apres 
BAGDASSARON, cite par JEANNENES RINGENRBACH de 19 à 
20 grammes pour un homme du poids de 70 kKilogrammes, soit 0 g 21 
par kilogramme 

Le citrate de soude parait done avoir la meme toxicité pour Îles 


petits rongeurs de Tlaboratoire que pour Fhomme, est prudent 


dans Les experiences de laboratoire. de ne pas dépasser dose 


de par kilogramume d'animal. 


Institut Pasteur d'AMgérie. 


G. JEANNENES et RISGENRACH Traite de la transfusion sanguine, 
1940, Masson, Paris. 386 p. 
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SUR L'ACCLIMATEMENT DES GAMBOUSES 


EN ALGÉRIE 


par COLLIGNON 


linportes en Algerie en 1926, par Edm. et EL les gam 
bouses où gambusies CGambusia poissons ovovivipares 
de petite taille, originaires du Texas (CŒtats- Unis d'Amérique). 
sont tres bien acclimatés. Leur appétit presque insatiable pour les 
larves de Culicides, en particulier pour les larves d'Anophéles. per 
met de les utiliser comme auxiliaires de Ha futte antipaludique. à 
laquelle ils rendent les services Jes plus utiles et les moins onéreux. 
Leur communauté d'habitat aquatique avec les larves d'Anopheles 
maculipennis les met à méme, en effet, de satisfaire leur voracité : 
comme celles-ci, is recherchent les eaux ensoleillées peur 
rantes, se tiennent au voisinage de la surface liquide, et, grace à leur 
petite taille, peuvent cireuler facilement dans les fourrés de plantes 
aquatiques immergées. La température de Feau propice à leur acti 
et à leur multiplication coïncide sensiblement avec celle qu'exige 
le développement des larves d'A. maculipennis. 


L'adaptation des gambouses aux eaux douces des plaines où des 
collines Hittorales de FAlgérie est aujourd'hui bien établie (9. Nous 
avons eu Foccasion d'en observer un exemple assez remarquable 
en montagne, dans un petit lac de la Kabylie (département d'Algerr. 

Ge lac, Asoutmim oumerbout ou Etang du genévrier», se 
trouve à 160 km. d'Alger, à trois cents mètres environ au Nord de lai 
route nationale n° 12 qui se détache. après Ménerville, de la route 
nationale d'Alger à Constantine pour aller vers Bougie, et à hauteur 
de la borne hectométrique 103.6, c'est-à-dire à 8 km. à FEst de 
Yakouren et à un kilomeètre à FOuest du col de TFagima la carte). 
est situé sur la pente nord-ouest du massif d'Akfadou, à trois kilo 
métres de ligne de crêtes, au Nord de Fextrémité est de Ja 
forét des Beni R'obri, boisement peu dense, constitué par des chénes 
a feuilles de chataignier (Quercus afares), et coupé par de larges 


clairieres herbeuses. 


li Edm. et Et. SERGENT et L. Pannor. La destruction des moustiques 
par les poissons, dans FAfrique du Nord, Ren. Hyg. 51, 8 août 1929, 590-602, 

2) Et. SERGENT. Essai de peuplement d'une rivière d'Algérie (La 
Reghaïa) par les gambouses. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 10, 3, sept. 1932, 
348-355. 
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COLLIGNON 


\ cheval sur un petit ravin, collecteur de nombreux petits 
affluents dispersés dans Ta forét. au Sud de la route, délimité dans 
son contour par un éboulis de blocs arrondis atteignant souvent. 
surtout du côté nord, deux à trois métres de diamètre, FAgoulmin 
dessine une ellipse irrégulière de cent mètres environ dans les deux 
uxes. L'eau persiste en permanence, en arrière de la digue 
rocheuse naturelle qui barre le ravin. L'exutoire, » 


Ageuimim 
Ou mer 


2 
Vers Bowqie 


BENI \ROBRI 
\ 


Les de FAgoulimim oumerbout 


du rejoint hammam ou encore Oucd 
hammam s riviere du bain chaud), cours d'eau qui prend ditfe- 
rents noms avant d'aboutir à la mer, à une dizaine de Kilomètres à 
VEst de Port-Gueydon. La nappe d'eau est entourée d'une haie de 
roseaux de marais (Phragmiles communis : en kabvle aranim) et de 
massette (Typha latifolia ; en Kabvle tabouda). La partie centrale, 
hbre de végétation. est ourlée d'une frange de potamogetons dont 
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L'ACCLIMATEMENT DES GAMBOUSES EN ALGERIE Hu) 


létroitesse indique une rapide augmentation de profondeur. Son 
altitude approche de 900 mètres ; celle du pays environnant atteint 
919 méêtres à 1 kilom. au Nord, 945 mètres à 1 kilom. à l'Est, au 
col de Tagma, et 1.122 mètres à 1 kilom. et demi au Sud, Le climat 
est assez rude Fhiver, mais la glace Se forme seulement sur Îles 
bords du lac, bien que la neige persiste parfois assez longtemps tout 
autour, surtout de a mi-décembre à la mi-février, au hasard des 
chutes. Les plantes aquatiques immergées se développent  tardi- 
vement. 

Lors d'une visite que nous fimes à lAgoulmim, le 21 juin 1939 0), 
aucune pousse ne se dégageait du feutrage de Ranuneulus étalé au 
fond de l'eau des bords. A cette mème époque, la faune en Culicides 
\ était pauvre: les pêches ne ramenaient que quelques rares larves 
de Culex, Nous décidions cependant, en raison des caractères du gite. 
favorables aux anophéeles, et de Fapproche de Ta saison chaude, de 
procéder au peuplement du ae en gambouses. à Foccasion d'une 
prochaine visite, Le à juillet suivant, nous en apportions une een 
tauine, prélevés au passage dans une sablièére, à Surcouf, et qui nous 
restaient d'un lot demandé par la Commune mixte du Haut-Sebaou. 
a Azazga, pour ses bassins d'arrosage. À cette date du à juillet, nous 
constations que les boutons floraux Ranuneulus  atteignaient 
presque surface Hibre de Feau. prêts à s'épanouir. Les pêches 
furent fructueuses et donnérent d'assez nombreuses larves de 
A. maculipennis. incomplétement développées. au 27 où 4 stade 
d'apres leur taille et les ramifications des soies antero- 
externes. 

Les événements qui se sont succédé à partir de septembre 1939 
nous ont longtemps empéché de suivre Ja destinée du peuplement 
De passage à Yakouren, le octobre soit douze ans 
plus tard, nous avons prolongé notre déplacement jusqu'à FAgoul 
mim oumerbout, dans Fintention de voir ce qu'il était advenu des 
gambouses déposés avant la guerre. Nous avons eu lagréable sur- 
prise. en explorant les bords du ae, au milieu de la journée, de 
les À retrouver en bandes nombreuses et de constater Fabsence de 
larves de Culicides. Cette persistance des  gambouses malgré Ta 
rigueur du elimat est vraisemblablement due aux conditions de 


profondeur rencontrées là. Nous savons par expérience que ces pois- 


sons ne cireulent plus en surface dès que la température de Peau 
baisse ; ils se tiennent alors vers le fond et c'est Hi qu'il faut les 
rechercher. 


En résume, des gambouses (Gambusia holbrookn introduits dans 
un lac de montagne, en Algérie, et abandonnés sans surveillance 
pendant douze ans S'Y sont maintenus et 4 pullulent encore aujour- 
d'hui. continuant leur office de destructeurs de Culicides. 


(1) E. CozuiGxox, — Remarques sur le comportement des Anophèles en 
Algérie, pendant l'année 1939. Arch, Inst. Pasteur d'Algérie, 28, 1, mars 
1940, 29-37 
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NOTES SUR LES PHLÉBOTOMES 
LXIV. PHLÉBOTOMES DU OUADDAI 


et BELLON 


\u debut de annee de nous à pu recolter Abechei 
Perritoire du Tehad, une petite collection de Phlé- 
botomes qui nous permet d'apporter ici une premiére contribution 
a da connaissance de ai faune des Psvchodidés piqueurs de cette 
region africaine. 

La collection comprend 36 exemplaires appartenant aux espèces 
suivantes 


Phlebotomus. papalast Var. bergeroti 1934: 1 
Phlebe adleri Fheodor 1933 : 
Phlebotomus antennatus Newst. 1912: ©, IS ©. 


L'exemplhure de Phlebotomus (Phlebotomus) papatast Var. ber 
yeroti repond exactement à définition de cette varieté (4). Les 
epines geniculees du #4 article de Fantenne atteignent Finterligne 
suivant: les épines pharvngées apparaissent nombreuses. 
larges et presque squamiformes : on peut compter cinq où Six seg- 
ments aux spermathéques, bien qu'elles soient rétractées. On sait 
que Paire de distribution geographique de variété bergeroti. pri- 
mitivement connue du Hoggar (21, S'étend vers FEst jusqu'en Ethio 
pie (Dire-Daoua) (31: elle été signalée en 1947, par Kimk et 
D. Lewis, au Soudan anglo egvptien, près de la frontière abys- 


sine (roma, Kassalai (71. 


2. La femelle de Phlebotomus (Prophlebotomus) adlert presente les 


caractères suivants, à peu près conformes à La description que 


en a donnee 

l'aille 2 mm. 6. Quelques cupules d'insertion de poils dresses sur 
les tergites abdominaux EVE Patte posterieure, manque. 

latenne. article (0 mm. 174 plus court que lépipharvnx 
mm. 25): A 0,69 IV Deux épines génicu 
lées sur les articles à XV formule : - XV): celles du 4° arti 
cle CO mm. 09) mesurent un peu moins des 3/3 de sa longueur 
fig. 1) et n'atteignent pas linterligne articulaire suivant. 
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Palpe, formule 1, 2, 4, 3%, 5: les différents articles, dans Fordre 
anatomique, sont entre eux comme 5-48 - 7.4. 

Bouche pourvue de 19 dents aiguës, égales, sauf les deux late 
rales extrèmes, plus courtes que les autres, disposées à peu près en 
ligne droite, En avant, trois ou quatre rangées de denticulations 
ponctiformes, les postérieures un peu plus grosses que Îles autres. 
Plage pigmentée brune, large, sublosangique, avec un prolongement 
triangulaire plus pâle, tronqué en avant (fig. 2). 


Phlebatomus adlert Q de Fantenne armature 


Pharynx, globuleux. environ deux fois plus large en arriére qu'en 


avant, sans plis ni épines visibles dans sa partie postérieure (ig.. 4. 

Spermathéques légèrement rétractées. à 9 segments. semble-t-il 
#). 

P. adleri, décrit d'abord de la Cote de FOr (Accra. Famale) 
retrouvé par R. et D. LENIS en diverses localités du Soudan 
anglo-égyptien, notamment à El Facher, à 500 kilomètres environ à 
l'Est d'Abécher, et jusque sur le bord de la Mer Rouge (Port Sou 
dan) (7), puis par RaGEAU au Cameroun (Garoua) (9), parait 
commoder de conditions elimatiques fort différentes, 

3 Les males de Phlebotomus  (Prophlebotomus)  antennatns 

P, signatipennis Newst. 1920 (6, 8)  possédent de 16 à 20 


dents 
buceales, difficiles à compter exactement 


plage pigmentée petite et 
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irregulierement ronde, inconstante, Les femelles ont de 21 à 26 
dents, generalement égales ; chez quelques exemplaires les 2-3 média- 
nes sont un peu plus étroites que les autres ; plage pigmentée en 
casque à pointe, avec une bande postérieure transversale plus fon- 
cce, disparaissant parfois sous Faction de la potasse ; les épines 
géniculées du 4" article de l'antenne atteignent ou non Finterligne 
articulaire suivant. 


En résumé, deux et une variété de Phlébotomes sont 
actuellement connues au Ouaddan Phlebotomus. papatasi var. ber- 
geroti, P. adlers et P.antennatus { P. signatipennis). Nous ne pou- 


vons actuellement préciser leur rôle d'agents propagateurs de leish 
manioses dans le pays. Le bouton d'Orient + existe certainement ; 
lun de nous à pu observer, en octobre 1950, chez un garde indigène 
de 36 ans. un cas autochtone de leishmaniose générale contracté 
pres de Ta frontiere du Soudan anglo-égvptien, à Guéréda, et con- 
firme par Plnstitut Pasteur de Brazzaville (D A. PÉRISSIER), d'après 
des préparations de rate et de moelle osseuse. Ce cas se rattache 
vraisemblablement au foyer de kalacazar, à distribution sporadique, 
signalé dans le Darfour voisin (5) 


Institut Pasteur d'\Magerie 
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Notes sur les Phlébotomes, XXXIX. A pro- 
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Phlebotomus 


pos de deux  Prophlebotomus d'Algérie : 
minutus Var, signatipennis et Phlebotomus fallax. Ibid. 20. 
4, déc. 1942, 322-335. 
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Anglo-egvptian Sudan. IX. Further observations on the sand 
flies (Phlebotomus) of the Sudan. Trans. Roy. Soc, trop. 
med. 4. 40, 6, juillet 1947, SGU-S8S. 

Pankor. Notes sur les Phlébotomes. Phlebo- 


tomus dubius, Phlebotomus antennatus var. cinetus et leur 
Arch. Inst. Pasteur d'Mgérie, 


distribution géographique. 
29, 2, juin 1951, 129-133. 


Phlébotomes du Cameroun. Bull. Soc. path. 
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RAPPORT 


SUR LK 


FONCTIONNEMENT DE L'INSTITUT PASTEUR D’ALGÉRIE 


en 1951 


par Le Edmond SerGeNr, Directeur (0) 


Les phénomenes biologiques sont si meélés de faits déter- 
minants et de faits contingents que leur étude demande un 
long travail silencieux, « des Journées, des semaines, parfois 
des années > disait Pasteur. La réunion d'un grand nombre 
d'observations et d'expériences concordantes est nécessaire 
pour asseoir une conclusion, De sorte qu'un Rapport annuel 
sur le fonctionnement de Finstitut Pasteur d'Algérie ne 
donne pas une idée complete de Factivité réelle des Tabo- 
raloires de recherche au cours des douze mois écoulés, il 
ne rend compte que des travaux arrivés à leur terme et 
publies. trace ensuite le tableau de Fœuvre d'Enseigne- 
ment accomplie et des Services pratiques assures pendant 


l'annee 


Rapport présenté au Conseil de perfectionnement de Flnstitut Pasteur 
présidé par M. le Gouverneur Général de FMgérie, 


| 
L | 


L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE EN 1951 


PREMIERE PARTIE 


TRAVAUX DE RECHERCHE 


Les travaux qui ont vu le jour en 1951 ont trait aux 
sujets suivants : le paludisme (ongue durée du stade d'in- 
fection latente métacritique ; danger des apports de virus 
dans une région assainie) ; la vaccinalion antitubercu- 
leuse (a méthode Forrs-Panror est la meilleure dans Îles 


pays à civilisation peu développée et à population disper- 


sée ; lallergie « bacillaire ») ; la prémunilion (dans le 
paludisme et dans les piroplasmeoses) ; les leignes (cuta- 
nées en Algérie) ; lenvenimement scorpionique (sérothé- 
rapie ; pouvoir hémolvtique de certains venins de scor- 
pions) ; la rage (mode d'inoculation ; essais de traite- 
ment) ; le varron du bœuf (essais de traitement ; pouvoir 
pathogence); la peste porcine Gnoculaton au cobave, au 
lapin ; essais d'un vaccin au glveol éthvlénique) ; les 
leplospiroses (de fievre  bilieuse  hémoglobinurique du 
bœuf, du chien, chez le cobave) : les ultravirus (à diffe- 
rencier des «virus» pris au sens large) ; la lutte contre 
les sauterelles (extrait de mélia, répulsif pour certaines 
espéces d'Acridiens, ne Fest pas pour des espèces voisines) ; 

l'économie rurale (bons résultats de Finoculation de 
Bacillus radicicola à des semences de luzerne) ; l'his- 
loire naturelle (étude magistrale des scorpions de FAfrique 
du Nord ; étude des phlébotomes d'Alger et de sa banlieue ; 
étude ornithobiologique des moineaux de la ville d'Alger). 


(1) Les personnes qui désireraient recevoir certaines des publications 
citées dans ce Rapport sont priées de S'adresser au Secrétariat de Finstitut 
Pasteur, à Alger. 
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Paludismes 


Nous avons exposé à mainte reprise lintérét qui s'atta- 
che à Fétude des paludismes des animaux, en particulier 
du paludisme aviaire à Plasmodium relictium et du palu- 
disme des rongeurs berghei, récemment. découvert, 
pour la meilleure connaissance de Fetiologie, de Fépidémio- 
logie, de limimunologie, de la thérapeutique et de pro- 
phylaxie des paludismes de Fhomme. C'est a raison pour 
laquelle nous n'avons cessé, depuis pres d'un demi-siecle, 
de mener de front des recherches paralleles sur ces mala- 
dies parentes. En ce qui concerne Plasmodium berghei, nous 
avons montré qu'il est transmissible au mérion nord-afri- 
cain, Meriones shavi, chez lequel il provoque une infection 
regulierement bénigne : le parasite, toujours tres rare dans 
le sang de la circulation périphérique, nv apparait que 
pendant peu de jours, puis Finfection devient Butente. La 
latence métacritique peut se prolonger pendant pres d'un 
an, c'est-à-dire pendant le tiers de la durée movenne de 
la vie d'un mérion, qui est d'environ trois ans. Une fois, 
on la vue cesser apres un laps de temps un peu inférieur 
a cette durée movenne (D. Le cobave n'est pas sensible à 
P. berghei, contre lequel il possede une véritable résistance 
inncée. La plasmodie disparait totalement de son organisme 
entre le 2° et le jour suivant Finoculation (2). 

Lorsqu'une campagne antipaludique a réussi à guérir les 
porteurs de germes d'une localité, tarissant ainsi le réser- 
voir de virus qui la rendait dangereuse, larrivée de palu- 
déens en provenance d'une autre région fiévreuse peut faire 
renaitre les risques d'infection disparus. I convient done de 


se méfier des apports possibles de virus palustre étranger 


et d'exercer, à cet égard, une surveillance attentive pour 
pouvoir + parer sans délai. Après Fassainissement du Marais 
des Ouled Mendil, Station expérimentale de Finstitut Pas- 
teur d'Algérie, réalisé par colmata® et drainage de 1929 à 
1934, on a pris souci de dépister de tels apports, tant sur 
le domaine méme que dans Ta population immédiatement 
voisine, par la recherche reguliére, deux fois lan, au prin- 
temps et à Fautomne, des indices du paludisme, spléniques 


56 
\ 
Institut Pasteur d'Alger | 
= 


L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE EN 1951 67 


et splénométriques. Les enquêtes successives ont révélé que, 
de 1916 à 1950, des paludéens sont venus grossir quelque 
peu le faible réservoir de virus du voisinage, mais, en Fab- 
sence de moustiques transmetteurs, radicalement éliminés, 
il n'en est résulté nul dommage pour Fétat sanitaire des 
habitants (3). En 1951 comme les années précédentes, Fin- 
dice splénique d'automne a été inférieur à Findice spléni- 


que de printemps, à Finverse de ce que Fon constate dans 


les régions palustres ; et Fon n'a pu établir d'indice sporo- 
zoitique, faute d'anopheles (4. 


Edmond SERGENT et Mme A, POxCEr. De la longue durée 
de Finfection latente métacritique dans le paludisme expé- 
rimental à Plasmodium berghei du Mérion nord-africain. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc. 1951, 269-272. 

Edmond SERGENT et Mme A. PoxcEr. De la résistance 
innée du cobave à Plasmodium berghei. Arch. Inst. Pas- 
leur d'Algérie, 29, 4, déc. 1951, 273-276. 


Edmond SERGENT et E. COLLIGNON. Les apports de virus 
palustre, de 1946 à 1950, dans le Marais des Ouled Men- 
dil assaini., Arch, Inst. Pasteur d'Mgérie, 29, 2, juin 1951, 
120-122. 

E. COLLIGNON et M. JUILLAN. Les indices endémiques 
palustres dans la Station expérimentale du Marais des 
Ouled Mendil en 1951. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29. 


4. déc. 1951, 277-279. 


Bouton d'Orient 


Au cours de lPautomne 1950 et au début de Fhiver 1951, 
le bouton d'Orient où leishmaniose cutanée a paru revêtir 
une fréquence insolite dans certaines localités des Terri- 
toires du Sud de l'Algérie. À Laghouat (dépt d'Alger), par 
exemple, où elle est connue depuis 1859, c'est-à-dire pres- 
que depuis l'occupation de la ville par les troupes fran- 
caises, la dermatose, habituellement sporadique, a revêtu 
une allure quasi épidémique parmi la garnison euro- 
péenne. A Beni Abbès (dépt d'Oran), où on n'en avait 
signalé jusqu'ici qu'un seul cas, en 1939, six atteintes ont 
été reconnues. L'agent de transmission, Phleboltomus  papa- 
tasi, abonde dans et PFautre oasis (3-6). 
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(9). \. Marsan Une petite epidemie de leishmaniose cutancee 
a Laghouat (Algérie). Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 3, 
sept 1951, 219-221 

(6) Ph. Simoxrt Remarques épidémiologiques sur six cas de 
bouton d'Orient observés à Benr Abbeés (Sahara oranaisi 
en 1991. Arch. fnst. Pasteur d'Algérie, 29, 3. sept. 1951, 


Vaccinalion antilubereuteuse 


Le vaccin B.C.G. inventé par CALMETIE GUERIN d'ou 
les initiales par lesquelles on le désigne couramment 
represente actuellement Le meilleur remede préventif qu'on 
puisse opposer à la contamination tuberculeuse dans les 
pays peu avances, où une population indigente est souvent 
cparse sur de vastes territoires dépourvus de movens de 
Pour vaccination des milieux ruraux. 
pauvres et dispersés, on à préconisé deux méthodes 
méthode Forrs-Pannor, basce sur 25 années d'observations 
risoureuses dans Le bled algerien, et Ta méthode emplovee 

on devrait plutot dire expérimentee recemment en 
Algerie par le Fonds international de Secours à FEnfance 
ŒLSE). La premiere, fort simple, consiste à appliquer le 
Vaccin sur da peau du bras scarifiée, exactement comme 
on fait du vaccin antivariolique, sans épreuves tubereuli- 
niques préalables. L'innocuité en est certaine, méme pour 
les individus déja infectes par le bacille de Kocn ; elle rend 
allergiques, et met par conséquent en état de défense contre 
les contaminations tuberculeuses naturelles, Hi presque tota- 
lité des vaceinés (OT au moins) ; les médecins de la Sante 
et leurs auxiliaires locaux peuvent la mettre en œuvre par- 
tout et en tout temps et renouveler les inoculations protec- 
trices aussi souvent qu'il est nécessaire (tous les trois ans), 
sans frais nouveaux où à peu prés, et méme profiter des 
séances de vaccination antivariolique pour vacciner shmul- 
tancment contre la tuberculose à un bras et contre Ta variole 
l'autre bras. La méthode du FES.E. consiste à introduire 
dans la peau, à la seringue, une quantité de vaccin B.C.G. 
incertaine encore elle a varié au cours du temps, et 
d'apres les résultats obtenus, de 1/10 à 1/10 de milli- 
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gramme... et nécessite, sous peine d'accidents fächeux, 
une intradermo-tuberculination préalable qui n'est pas tou- 
jours anodine elle-méme. Elle exige done des familles deux 
déplacements, souvent longs en ce pays, à trois où quatre 
jours d'intervalle, nécessite Fintervention d'équipes spéciali- 
sées ambulantes, un matériel opératoire et des movens de 
transport importants, ce qui la rend tres onéreuse (ISO mile 
lions de francs ont été prévus pour la campagne de tuber- 
culination et de vaccination de Fannée 1950). L'effet n'en 
doit d'ailleurs être que transitoire puisque aucune revac- 
cination n'a été prévue : faudra-tl, la très grande majorité 
des sujets vaccinés cessant d'être allergiques au bout de trois 
ans environ, recommencer alors cet effort financier super- 
flu ? Enfin, la vaccination intradermique provoque trop 
souvent, ainsi que tous les médecins de ce pays ont pu s'en 
rendre compte, de fortes réactions locales, des ulcérations, 
des suppurations froides de longue durée qui risquent de 
ruiner dans Fesprit du publie algérien confiance qu'il 
accordait jusqu'ici à la prémunition antitubereculeuse (7). 
Au cours des recherches poursuivies depuis vingt-deux 
ans par linstitut Pasteur d'Algérie sur Fapplication collec- 
üive de la vaccination par le B.C.G. en milieu rural el sur 
le comportement allergique des vacecinés et revaccineés, on 
a été amené à soumettre des nourrissons à la cuti-tubercu- 
lination de PirQuer et, ensuite, pour controle, à Fintradermo- 
tuberculination de Cette derniére a été pratiquée, 
quel que füt l'âge des enfants, avec la dose uniforme d'un 
centigramime de tuberculine brute diluée au 1/10 dans Feau 
physiologique. Outre les renseignements que les deux épreu- 
ves ont procurés sur la fréquence de Finfection tubereu- 
leuse naturelle parmi la population infantile observée, on 
a constaté que la dose considérable d'un centigramme de 
tuberculine brute, introduite dans le derme des nourris- 
sons, est toujours remarquablement tolérée ; elle ne produit 
jamais, chez eux, de fausses réactions, non spécifiques, aux- 
quelles l'infection tuberculeuse serait étrangere (8). 


Différents observateurs ont remarqué, en plusieurs pays, 
que des sujets vaccinés par le B.C.G. et avant cessé d'être 
sensibles à la tuberculine, méme injectée par la voie der- 


mique à haute dose, accusent cependant une réaction cuta- 
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née locale, précoce et nette, lorsqu'on les réinocule avec le 
bacille de CALMETrE et GUÉRIX, vivant où tué par la chaleur. 


HV aurait donc une allergie € bacillaire » plus durable que 


l'allergie « tuberculinique ». Des essais comparatifs effec- 
tués en Algérie sur des sujets vaccinés et revaccinés contre 
la tuberculose et sur des sujets «neufs» ont confirmé la 
grande supériorité du vaccin B.C.G. vivant ou tué, sur l'in- 
tradermo-tuberculination de MAaxroux pour la recherche de 
l'allergie naturelle où post-vaccinale. Dans la pratique, on 
a avantage à se servir exclusivement du B.C.G. vivant ou 
du B.C.G. tué, appliqué par scarifications, à la place des 
épreuves tuberculiniques habituelles Ta B.C.G.-réaction au 
vaccin tué par la chaleur convient aux travaux d'ordre spé- 
culatif, par exemple lorsqu'on désire connaitre la durée 
exacte de lallergie post-vaccinale ; hors ce cas particulier, 
il v a intérét à emplover le vaccin vivant. La B.C.G.-réaction, 
en montrant que Flallergie post-vaccinale dure beaucoup 
plus longtemps chez les vaccinés que les épreuves tubereu- 
liniques ne le laissaient croire, explique Fapparente € immu- 
nité antituberculeuse sans allergie », supposée chez les ani- 
maux d'apres les données négatives de ces seules épreuves ; 
grace à elle, Ta tuberculose apparait bien comme le 
des maladies à prémunilion, dans lesquelles Ta résistance 
acquise, liée à Finfection du sujet, est inséparable de Fal- 
lergie qui la conditionne (9). 


Edmond De a meilleure methode à appliquer 
pour vaccination  antitubereuleuse collective par Je 
B.C.G. dans Les pars à civilisation rudimentaire et à 
population dispersée. Congresso Taliano di Tisologia, 
Napoli. 3-7 avril 1951, et Arch Inst. Pasteur d'Algérie, 
29, 2, juan 1951, 105-110 


et Pannor. Quelques observations sur les 
cpreuves tubereuliniques chez le nourrisson en Algérie. 
rech. Inst, Pasteur d'Algérie, 29, 2, juin 1951, 110-116. 


Forex et Pannor. L'allergie « bacillaire » chez Îles 
vaccines et les revaccinés par le B.C.G. en Algérie. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc, 1991, 253-264. 
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Prémunition 


Qu'il s'agisse des paludismes humains ou des piroplas- 
moses bovines, les rapports qui s'établissent entre lorga- 
nisme-hôte et le parasite sont comparables en tous points. 
Mutalis mutandis, ces maladies ont mème pathogénie et 
mémes caractères immunologiques : les unes et les autres 
conferent, après la guérison des accidents de premiére inva- 
sion, un pouvoir particulier de résistance aux contamina- 
tions nouvelles, contemporain de Finfection devenue chro- 
nique et qui cesse en mème temps qu'elle, la prémunilion, 
différente de limimunité vraie. La race à laquelle appar- 
tient lorganisme-hôte et la qualité spécitique des agents 
de transmission n'ont pas d'influence sur la marche de lin- 
fection ni sur lFétablissement de cette prémunition protec- 
trice. Les « vieux colons >» et les autochtones résistent à des 
épidémies palustres qui éprouvent grandement les Euro- 
péens nouveaux débarqués, tout comme les races bovines 
indigenes, contaminées de piroplasmoses dès le bas âge, et 
par conséquent prémunies tres tôt, parfois méme avant la 
naissance, survivent et prospérent là où les bovins importés 
d'Europe succombent en grand nombre (10-11). 


Edmond SERGENT et Pannor. Premunition in bovine 
piroplasmosis and human malaria. Ann. trop. med. «. 
parasil., 44, 4, déc. 1950, 329-330. 


Edmond SERGENT et EL. PanRor. Prémunition contre les 
piroplasmoses  bovines et prémunition contre les  palu- 
dismes humains. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 2, 
juin 19951, 117-119. 


Teignes 


La teigne cutanée de Fhomme causée par Trichophyton 
rubrum, répandue dans diverses parties du monde, n'est 
connue en Algérie que depuis 1947, date à laquelle un pre- 
mier cas algérien autochtone fut signalé chez une fille euro- 
péenne. En 1919, on en observa un deuxiéme cas (Européen 
de 15 ans) et en 1951 un troisième (Européen d'une tren- 
laine d'années), vraisemblablement d'origine sénégalaise. 
Ce champignon-parasite a dû étre introduit récemment dans 
notre pays à la faveur des grands déplacements hors de 
l'Afrique du Nord, de plus en plus fréquents aujourd'hui. 
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La nature des lésions de la peau qu'il provoque risque de 


rester méconnue si on he procede pas à un examen parasi- 

lologique complet qui, seul, assure un diagnostic précoce et 

une gucrison rapide (12). 

(12). CATANEI, M. LeFhaxe et R. SUSINI Sur les teignes cuta- 
nées à Trichophylon rubrum dans la pratique médicale 


algérienne. Arch. Inst. Pasteur d'Mgérie, 29, 3, sept. 1951, 
219-218 


Sérothérapie antiscorpionique 


Venins de scorpions 


On sait que les piqures de scorpion revétent une tres 
grande gravité chez les jeunes enfants, dont ils provoqueni 
souvent la mort. donc nécessaire de leur injecter une 
quantité relativement plus grande de sérum antiscorpioni- 
que qu'aux adultes, et plus rapidement, et de répéter si 
besoin Les injections de doses fortes, qu'ils supportent remar- 
quablement d'ailleurs. À cet égard, on se souviendra que la 
sedation des accidents morbides consécutive à une premiere 
administration de sérum peut ne pas persister et que des 
svimplomes graves réapparaissent parfois plusieurs heures 
apres une amélioration trompeuse. convient done, méme 
si l'état du sujet pique parait redevenu normal, de le sur- 
veiller longuement et de se tenir pret à pratiquer une nou- 
velle injection de sérum antiscorpionique dans le cas d'un 
retour d'intoxication (43). 

Les venins de scorpions semblent presenter des proprietés 
phisiologiques et diastasiques bien différentes suivant Les 
familles et suivant les espeéces auxquelles ils appartiennent. 
Ainsi, le venin de Scorpio maurus (Scorpionidæ) est hémo- 
tandis que celui d'Androctonus australis (Buthidi) 
ne l'est pas, le premier contenant de la lécithinase, le second 
non. Le pouvoir hémolvtüique d'un venin est sans rapport 
avec sa toxicité (FD. 

(13) Edmond De serothérapie antiscorpionique 


chez Les jeunes enfants. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie. 
29, 2. juin 1951, 123-124. 
Proprietés hémolvtiques de venins de Scor- 


pions. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29. 3. sept. 1951, 
200-207. 
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Rage 
De quelques essais effectués sur le mouton, il résulte que 
linoculation du virus de Ta rage (virus fixe) dans Fartere 
carotide ne donne pas la maladie et ne confere pas Fim- 


munité à Fanimal (5). 

Le chlorhydrate d'auréomveine, qui détruit le virus rabi- 
que fixe in vitro, n'a aucune action curative sur la rage 
expérimentale provoquée par le méme virus fixe, qu'il soit 


administré dès Fapparition des signes de la maladie ou 

21 heures avant (16). 

(15). A. DONATIEN, G. GAYoT et J. Pouz. Inoculation intra 
carotidienne de virus rabique. Arch. Inst. Pasteur ŒAM 
gérie, 29, 1. mars 1951, 8-10. 

(16). CHOQUETTE. et POUL. Essai de trai- 
tement de la rage à virus fixe par lauréomwveine. Arch 
lus. Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc. 1951, 298-299. 


Varron du bœuf 


Poursuivant nos recherches sur la destruction des larves 
d'AHypoderma bovis au moven de substances insecticides, 
nous avons expérimenté en 1950-1951 le produit IEC 
(hexachlorocyelohexane) administré à des veaux, par la 
bouche, avec une sonde æœsophagienne. À la dose subtoxique 
de 250 mg par kilo d'animal, ce produit n'a exercé aucune 
action sur les varrons dont les veaux étaient porteurs : Févo- 
lution des parasites à été réguliérement conforme à Ta nor- 
male, malgré le traitement appliqué (47). 

C'est une opinion trés répandue dans certaines campa- 
unes que la présence de varrons sous Ta peau des bovins 
est un indice de bonne santé et d'aptitude particuliére à 
lengraissement. L'observation prolongée, dans Station 
expérimentale du Marais des Ouled Mendil, de douze veaux 
infestés d'hvpodermes plus où moins nombreux, à permis 
de constater que les larves d'Hypoderma bovis ne favori- 
sent ni ne compromettent la croissance des animaux para- 
sites (T8). 

Edmond SERGENT. Essais de destruction des  varrons 
d'Hypoderma  bovis par Fadministration orale de 
secticide H.CH. (hexachlorocvelohexane). Arch. Inst. Pas- 
teur d'Algérie, 29. 2, juin 1951, 123-128. 

(18). Edmond SERGENT. Les varrons et la croissance des bovins. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 3, sept. 1951, 196-199. 
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Peste porcine 


On écrit couramment que la peste porcine est transmis- 
sible au cobave lorsqu'on lui en inocule le virus par la voie 
testiculaire où par la voie cérébrale : à Ta suite de cette 
inoculation, il contracterait une maladie fébrile transmis- 


sible en série à d'autres cobaves, mais non au porc. Des 


expériences réalisées en 1950, avec cinq souches différentes 
de virus suipestique conservées dans nos laboratoires, n'ont 
pas confirmée cette assertion : aucun des cobaves inoculés 
avec ces virus, dans le testicule où dans le cerveau, ne s'est 
montre sensible à la peste porcine, Le virus suipestique ne 
subit pas d'atténuation de virulence dans Forganisme du 
cobave, où il est détruit rapidement (29). On peut le trans- 
mettre au lapin, par passages successifs, mais il perd vite 
son pouvoir pathogene pour le porc, parfois des le troisieme 
passage, el ne Fimmunise pas. L'infection conférée au lapin, 
d'abord fébrile, est latente d'emblée après le premier pas- 
sage. Le diagnostic rapide de Ta peste porcine par inocu- 
lation de sang de pores suspects nest pratiquement pas 
réalisable (25). Un vaccin antisuipestique préparé avec du 
glvecol éthylénique contenant 0 g de cristal-violet s'est 
montré efficace, mais Femploi n'en est pas recommanda- 
ble à cause de sa toxicité possible (26). 

(24) et GA Peste porcine et cobave, Arch. 

Inst. Pasteur d'Mgerie, 29, 1. mars 1951, 11-14. 


(20). G. Peste porcine et lapin. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 29. 3, sept. 1951, 208-214. 
Essat d'efficacité d'un vaccin antisuipestique 
au  eristal-violet préparé avec du  éthylénique 
(CH OH - Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 1, 
mars 19-17. 


Leplospiroses 


On a eu l'occasion, en de reconnaitre un nouveau 
cas algérien de leplospirose du bœuf d'apres Fexamen his- 
tologique des organes (foie et reins) d'une vache de Bou- 
farik. prés d'Alger, morte après avoir présenté de labat- 
tement, de l'inappétence, de la fièvre et un ictère orangé (19). 


4r«? 


Pasteur d'Algeri 


L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE EN 1951 


La leplospirose du chien, Signalée pour la premiére fois 
en Algérie l'an dernier, est due à Leplospira ictero-hæmor- 
ragiæ. Le rat blanc v est réfractaire, la souris blanche sen- 
sible, On peut conserver le virus pendant {8 heures à 6° C. 
Les cobaves guéris de la maladie résistent à une réinocu- 
lation ; on ne sait encore si la résistance acquise s'accompa- 
gne ou non de la persistance des leptospires dans lorga- 
nisme, c'est-à-dire si elle relève de la prémunition ou de 
limmunité vraie, Chez le cobaye, la pénicilline arrête tem- 
porairement les accidents fébriles ; une seule injection de 
streptomyveine guérit la maladie : pas de rechute ; le traite- 
ment n'empéche pas Fimmunité de s'établir (20). Un vaccin 
préparé avec des émulsions formolées de tissus de cobaye 
atteint de leptospirose canine n'immunise pas le cobave ; 
un vaccin préparé avec des cultures formolées de L. ictero- 
haæmorragiæ. peut immuniser le cobaye et le chien (21). 
Les anticorps agglutinants contenus dans le sérum d'un âne 
hyperimmunisé contre L. iclero-hæmorragiæ sont localisés 
dans la fraction globulinique de ce sérum (22). Des cobaves 
neufs cohabitant avec des cobaves atteints de leptospirose 
expérimentale ne se sont pas infectés. La maladie a été trans- 
mise au cobave par ingestion et par instillation nasale d'une 
émulsion d'organes virulents, mais non par ingestion de cul- 
lures. De deux souches de Leplospira, Vune a infecté le 
cobave par instillation nasale de culture, Fautre non (2). 


(19). A. DONATIEN, GaYor et Ramrox. La leptospirose 
bovine en Algérie (2° note). Arch. Inst. Pasteur d'Mgérie, 
29. 1, mars 1951, 18-19. 
DONATIEX, G. GAYOT et Pour. Leptospirose du chien 
en Algérie (2° note). Arch. Inst. Pasteur d'Mgérie, 29, 1, 
mars 1951, 20-24. 


DONATIEN et G. GAYOT,. Essai d'immunisation du chien 
contre leptospirose Leptospira 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc. 1951, 280-286. 
1. GAYOT et L. P. E. Cuoquerre. Localisation des anti 
corps agglutinants dans le sérum antileptospirosique (Le p- 
tospira ictero-hæmorragiæ. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
29, 4, déc. 1951, 287-288. 


DOXATIEN et G. GAYOT. De certains modes d'infection 
du cobave par Leptospira ictero-h&æmorragiæ. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc. 1951, 289-297, 
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l'erminologie microbiologique 


Pastern, créant à la fois la science microbiologique et ses 
movens d'expression verbale, appliquait le terme de virus, 
emprunté au langage courant, aussi bien à divers microbes 

ceux du charbon, du choléra des poules, du rouget du 
porc visibles au microscope ordinaire et cultivables sur 
des milieux artificiels, qu'à l'agent infectieux de la rage, 


invisible et incuttivable, Dans ce sens originel étendu, Fap- 


pellation de virus continue d'être largement employée ; elle 
est entrée dans maintes locutions devenues classiques, 
comme atténuation des virus », «€ Virus-Vaccins », «€ réser- 
voir de virus», « virus sensibilisé », ete. Or, rompant avec 
la tradition pastorienne et l'usage français habituel, on tend 
aujourd'hui à réserver le terme de pirus tout court aux 
seuls éléments pathogenes invisibles et incultivables qu'on 
rangeait naguere sous les dénominations communes de : 

ultravirus >, «virus ultramicroscopiques >, €virus filtra- 
bles >. Une ambiguite regrettable du mot en résulte, et il 
serait certainement facheux, pour elarté du langage 
scientiique, de Femplover tantôt dans le sens large d'agent 
infectieux en général, tantot dans le sens restreint de para- 
site uHramicroscopique. faut ici choisir. On pourrait, par 
exemple, appeler virus tous les agents des maladies trans- 
muissibles qui sont toujours invisibles à nu, comme 
sait Pastinn, et les partager en deux groupes : d'une part 
les microbes pathogénes qu'on peut voir avec un nicro- 
scope ordinaire et qui sont arrètés par les filtres de Tabora- 
toire ; d'autre part, les ultravirus, invisibles au microscope 
ordinaire et qui passent à travers ces filtres (27 


Edmond Paumor et Un 
point de semantique. Le mot Virus ne doit pas rester 
ambigu. Bull. Acad, nation. Méd.. 135, 21-22, 26 juin 1951, 
362-362. et Arch. Inst, Pasteur d'Algérie, 29, 4, déc, 1951, 


247-252. 


Institut Pasteur d'Atyerte 


L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE EN 1991 


Lutte contre les sauterelles 


Entre des especes animales qui se ressemblent beaucoup 
par l'anatomie et la morphologie, il existe souvent de gran- 
des différences biologiques. Ainsi on à pu voir expérimen- 
talement que, sur quatre espéces d'Acridiens tres voisines 
les unes des autres, Schislocerca gregaria, Euprepocnemis 
plorans, Anacridium  ægyplium Calliplamus. barbarus,. 
les deux premieres seules accusent une répulsion totale 
l'égard du feuillage d'un arbre connu depuis longtemps en 
Algérie comme acridifuge, le mélia où lilas du Japon. Un 
autre Orthoptere, spécial à FAfrique du Nord, Pamphagus 
elephas est aussi totalement insensible. L'effet répulsif 
d'un extrait de mélia est le méme, qu'on le prépare avec 
des feuilles fraiches, des feuilles seches ou des fruits sves, 
et qu'il soit stérilisé par la chaleur ou non. Ces expériences 
montrent une fois de plus Fimportance qu'il conviendrait 
d'accorder aux caracteres purement biologiques pour 
sification des animaux (28). 


(28). Edmond et Mme A. PONCET. L'effet répulsif du 
feuillage du mélia, puissant sur certaines especes d'Aeri 
diens, est nul sur d'autres espéces trés voisines. 
Inst. Pasteur d'Magérie, 29, 4, déc. 1951, 303-307. 


Économie rurale 


Un essai d'inoculation de Bacillus radicicola à des semen- 
ces de luzerne en vue d'augmenter le rendement de cette 
plante fourragere a eu Heu, en 19147, à la Station expérimen- 
tale de Finstitut Pasteur, dans Fancien Marais des Ouled 
Mendil, pres de Birtouta (Alger). Le résultat fut satisfaisant, 
la récolte obtenue dans la piéce ensemencée avec le mélange 
graine + bacille dépassant de plus de 30 % celle que donna 
une piece voisine, témoin, ensemencée uniquement avec Ta 
graine, Seuls les pieds de luzerne de Ta piece «radicicola » 


portaient sur leur racines des nodosités importantes, cau- 


sées par le bacille (29). 


(29). M. BEGUET, Essai d'inoculation de Bacillus radicicola à 
des semences de luzerne. Arch. Inst. Pasteur d'Mgérie, 
29. 3, sept. 1951, 244-245. 
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Histoire naturelle 


Entomologie médicale 


La «vie des moineaux > d'Alger, leur habitat diurne et 
nocturne suivant Îles saisons, leurs déplacements journa- 


hers de a ville à la campagne proche et vice versa, les 


instincts qui les déterminent ont fait Fobjet d'observations 
attentives et prolongées, réunies en une monographie, sup- 
plément aux Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie (30). 


M. Max Vacnox, du Muséum National d'Histoire naturelle, 
a terminé en 1951 ses « Etudes sur les Scorpions de FAfri- 
que du Nord >, commencces en (31). Elles formeront 
dans leur ensemble un volume de pres de 300 pages, édité 
par linstitut Pasteur d'Algérie, actuellement sous presse. 


Deux memoires ont été consacrés à la classification des 
Phlébotomes et un aux especes qu'on rencontre dans ville 
d'Alger et sa banlieue (52-30. 


(30). Edmond SenGexr et Etienne SERGENT f. La vie des moi- 
neaux algerois. Supplement aux Arch. Inst. Pasteur d'M 
gerie, 29, 2, juin 1951, 33 p. 

Max VacHox. Etudes sur les Scorpions (suite et fin). Arch. 
lust. Pasteur d'Mgerie, 29, 1. mars 1951, 46-104 
Notes sur les Phlébotomes, LXE \ propos 
de  elassitication Inst. Pasteur d'Algérie, 29, 1, 
mars 1991, 
Pannoi Notes sur les Phlébotomes. LXIE Phlebo 
tomus dubius, Phlebotomus antennatus var. cinctus et leur 
distribution géographique. Arch. Inst. Pasteur d'Maérie, 
29. 2, juin 1951, 129-133. 
Pannoi Phlébotomes de la ville d'Alger et de sa ban- 
hieue, Arch. Inst. Pasteur d'Magérie, 29, 4, déc. 1951, 300-304. 
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DEUXIEME PARTIE 


ENSEIGNEMENT. - MISSIONS. 
CONSERVATOIRE DE SOUCHES MICROBIENNES 


Enseignement : 
Laboratoires d'accueil 2 savants étrangers, étudiant étran 
ger. Laboratoires de stage : élèves. 
2) Conférences et Allocultions 87. 
Publications : Archives de l'institut Pasteur d'Algérie, tome 29, 
année 1951, 9325 pages, Tracts et Instructions : 74000 exem 
plaires distribués. 
Enseignement d'hygiène rurale par Fexemple, à Station exp 
rimentale du Marais des Ouled Mendil. 
9) Bibliothèque : 316 périodiques reçus. 


Missions : 2 missions permanentes 1395 missions temporaires oi 


tournces. 


Conservatoire de souches microbiennes 


I. Enseignement. 


Stages dans les laboraloires 


a) Ont travaillé dans nos laboratoires : 

Mlle A. Burrner, D' es se. chef de travaux à la Faculté de Méde 
cine de Paris ; 
CHOQUETTE, D' vét., de Finstitut de Parasitologie du Collège 
Mac Donald, Université Mac Gill, Montréal. 

Davor Pernoviren, vét. assistant à la Faculté de Médecine 
vétérinaire de Zagreb ; 


un étudiant vétérinaire ture d'Ankara. 


b) Laboratoire saharien. Quatre médecins ont accompli 
le stage institué par la décision ministérielle n° S164 1/7, 
du 19 avril 1920, rappelée par la décision du Commissariat 
à la Guerre du 21 juillet 1944 

Ces médecins ont été désignés pour les postes suivants : 


Timimourn, Laghouat, Tindouf, Famanrasset. 
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Conferences et Allocutions 


L'enseignement oral a éte donné, sous forme de K3 con- 


ferences scientifiques où de vulgarisation, démonstrations, 


Visites cornmentees, etc 


Edinond à prononcé Fallocution suivante aux 
funeraitles de René Mans, à Alger, le 26 novembre 1919 : 


nom de FAcadenne des Sciences, je salue avec émotion 
depouille mortelle de notre confrere, dé notre ami Ce que nous 
adimirions, ce que nous le plus en Renée Maine c'etait le 
modele accompli du pur savant, c'est dire de Fhomime qui cher 
che opiniatrement la vérité. uniquement vérité. Car Favancee 
ment de nos connaissances ne contribue pas seulement au progres 
materiel, verte est Le fondement de justice, et ceux qui se 


sont passe d'elle 1ci-bas ont tout ignore 


des son jeune äge, avait montre pour Fetude de 
lu nature un vout prononce, qui devant une vocation passionnee. 
S'adonna à letude du monde vegetal. parure de Va terre, con 
dition premiére de vie animale, de Ta vie humaine, Son labeur 
fut d'une continuité et d'une persevérance étonnantes. Sa grande 
œuvre, Fexploration de Flore restera un monu 
ment nnpérissable de la science francaise. L'inventaire des plan 
tes de ce vaste pars. depuis les geants des forets jusqu'aux hum 
bles mousses. est fixe, démontré, dans les abondantes publications, 
les collections et les herbiers du laboratoire de botanique, tresor 
ans prix. Cet inventaire repond à la définition qu'on a donne de 
la science qui est avant tout une classifications une facon di 
rapprocher des faits que es apparences séparaient. bien qu'ils 
fussent par quelque parenté naturelle et cachée Des faits 
unasses par un travail minutieux et austére se dégagent peu à peu 
les idees generales. Et parfois, ces herbes desséchées évoquaient 
dans Fesprit de Rene Mains, penche sur son microscope. une 
vision de Ja belle nature en sa fraicheur printaniere, et des vers 
de montaient à ses levres. Car ce savant était en méme 
temps un humaniste. etait bien plus etait bon, Chacun de 
Doouts peut se rappeler des temoisnages de sa bienveillance, de 


sencrosite. de son équanrmite 


Nous saluons en vous, René Mar. un maitre ouvrier de Ja 
pensee francaise. Vous avez, durant votre passage ici-bas. bien 
servi la science et donne un modele de labeur probe et désinte- 
ressé, Puisse votre exemple, par €ée pouvoir invisible de ravon 
nement que possedent les ämes sincères, enflammer Fesprit et le 


cœur des jeunes gens attirés par la recherche scientifique 
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Edmond SERGENT à prononcé lallocution suivante à la 
Séance inaugurale du 1” Congrès mondial du Kyste hvda- 
tique, tenu en hommage au Professeur DÉVE, à Alger, du 
21 au 235 mai 1951 : 


« C'est avec joie que j'ai reçu mission d'apporter l'adhésion cor- 
diale de l'Académie nationale de Médecine à l'hommage d'admi- 
ration et de reconnaissance ici rendu, aujourd'hui, à Fun de ses 
membres, sur l'initiative de la Société internationale d'Hydato 
logie, et de son Président, le Professeur VELARDE PEREZ FONTANA. 
Le biologiste qui compulse les listes bibliographiques des tra- 
vaux publiés sur le kyste hydatique est frappé d'étonnement et 
de respect devant la foule de Notes, Communications, Mémoires, 
qui, depuis un demi-siécle, ont paru sous la signature du Pro- 
fesseur DEVÉ. Etude coordonnée, systématique, détaillée de Févo 
lution du ver parasite. Et le médecin, le chirurgien, le vétérinaire 
bénéficient d'idées nouvelles précises Sur son rôle pathogène, sur 
les modalités de linfestation. En particulier, la démonstration 
expérimentale, réalisée avec une rigueur toute pastorienne, de 
l'échinococcose secondaire, est riche d'enseignements. A la lumiere 
de ces abondantes révélations, les interventions chirurgicales 
(comme celles dont le Professeur COSTANTINI notre Président, 
gräce à sa grande expérience, a précisé les techniques) sauvent la 
vie d'un nombre croissant de malades, et, d'autre part, la 
prophylaxie de la maladie hydatique se perfectionne, instaure 
des réglementations rationnelles, qui produisent de splendides 
résultats, comme ceux que lon a obtenus en Islande. 
« Nous, Algériens, nous espérons de tout cœur que de pareils 
bienfaits des mesures sanitaires S'étendront bientôt à cette terre 
d'Afrique du Nord où le kyste hvdatique fait encore trop de 
victimes. 


« Les travaux et les découvertes du Professeur DÉVÉ, dont nous 
sommes heureux de saluer le succès, s'inscrivent ainsi dans la 
grande œuvre d'assainissement que Ja civilisation occidentale 
accomplit dans le monde, >» 


Publications 
Ont été publiés en 1951: les quatre fascicules trimes- 


triels du tome 29 des Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie 
(325 pages, 49 figures dans le texte). 


Ont été distribués : 74.000 exemplaires de Livres, Bro- 
chures, Rapports annuels sur le fonctionnement des labora- 
toires, Tracts, Instructions, Notices, ete. 
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Tracts nouveaux 

n° 69 De vaccination antituberculeuse par 
individuelle où collective en Algerie 

n° 40 « Instructions 4 Fusage des médecins pour Fapplication 
de la vaccination antirabique 

icédition de tracts : 

sur la rage 


sur les revaccinations par le vaccin 
IV. Enseignements par l'exemple 
a la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 
Champs d'essais et de démonstration pour des questions 
d'hyvgiene et d'économie rurales, 
V. Bibliotheque 


316 Periodiques ont été recus. La Bibliothéque possede, 


en 1951, plus de 3000 volumes. plus de 313.000 brochures 


et tirés à part, et 6.40 clichés. 


II. Missions. 


L'Institut Pasteur d'Algérie a entretenu, en 1951, deux 

missions permanentes d'études : 

Mission pour Fetude de la prémunition antituberculeuse dans le 
bled (depuis 19281 (2 missions par an, au Sahara, par deux 
Chefs de Service). 

Campagne de vaccination controlée, pour prémunition anti 
tubereuleuse par Le B.C.6. de nouveau-nés des classes pauvres 


de Commune d'Alger (depuis 1935) 
0o0)0 


Les imembres de Flnstitut Pasteur d'Algérie ont effectué 
en une mission en Halie (Campagne romaine), 
deux missions au Sahara, une dans le département 
d'Oran, et 171 tournees d'intéreél scientifique où pratique. 
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III. Conservatoire de souches microbiennes. 


A la demande du P' Hatpeoroy, la Direction et les Chefs 
de Service de l'Institut Pasteur d'Algérie ont accepté de 
faire partie du Comité Scientifique du Centre de collection 
de types microbiens, dont le siege est fixé à institut d'Hy- 
giene et de Bactériologie de la Faculté de Médecine de Lau- 
sanne. À cet effet, Finstitut Pasteur d'Algérie conserve et 
entretient : 


BACTERIES Salmonella typhosa paratyphi À et B: Bru 
cella melitensis : Pasteurella pestis : Pasteurella mullocida : 
Erysipelothrix rhusiopathiæ Salmeonella choleræsuis : S. qui 
linarum ; S. pullorum ; B:C.G. ; Micrococcus lacticus, 
Bacillus acidophilus. Proteus X19. Coccobacillus byzantinus 


SPIROCHETES : Spirochæta hispanica. 
RICRETTSIES : Ricketltsia protwazrekt ; R. canis. 


CHAMPIGNONS : Hormodendron algeriensis. Glenospora clapierti. 

Monilia cataneii, Trichophylon  pruinosum, Trichophyton 
gourvili. Tr. pervesi. Tr. radicosum, Tr. glabrum var. fusci 
num : Candida blanci et 212 autres espèces de champignons 
pathogènes où saprophyvtes. 


PROTOZOAIRES : Anaplasma centrale : Plasmodium relictum : 
Plasmodium berghei : Leishmania tropica: Leishmania taren 
tolæ. 


Levures sélectionnées de vins d'Algérie 

ULTRAVIRUS : virus rabique fixe (souche originelle de Pasteur et 
souche dite de Tanger). virus suipestique, Virus vaccinal. 
virus claveleux. 


I tient ces différentes souches microbiennes à la disposi- 
tion des Etablissements scientifiques qui lui en font la 
demande. 


| 
| | 
| 
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TROISIÈME PARTIE 


SERVICES TECHNIQUES 


Analyses médicales, pétérinaires, agricoles 16.742 


Actes operalotres 181. 
Daceins, ferments Dirus 
litres 224 de scrums médicaux ou vétérinaires 


1.133 bitres 650 de vaccins où produits microbiens médicaux on 


vetcrinaires 
grammes de vaccin antivariolique doses 


124 Vitres 660 de Tevures, ferments où virus pour lPusag 


igricole 


1. Statistique des analvses. 


L'Institut Pasteur a pratiqué, en 1951, 16.732 analyses 
médicales, vétérinaires où agricoles, dont 9.960 analyses 
microbiologiques, 688 biologiques, histologiques où evtologi- 
ques, chimiques et 1170 « déterminations » d'histoire 
naturelle, En outre, il a été effectué 390 actes opératoires 
pour analyses médicales et pour analvses vétérinaires, 


| 

1 tut Pasteu 
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EN 1951 


Analyses microbiologiques et parasitologiques médicales 


inqines 
Exsudat Examen 


Association fus 


pharvhzien pu 
spir 
Ensemencerment 
Bacille diphtérique 
jacille d'Hoffn 
Ensemencement 
FOSC 
lacille de 
Diplobacille de Morax 
Bacille de Weeks +4 
Morax 


Hichet{sit du 


{olibacillose urinaire 


tonjonctiviles Examen 


diplobacile de 


trac hotine 


Coqueluche Cultures 


Duysenterir amiblenne Examen des selles 


FOSCOPIŒUE 
coli 
truicrba 
Ensemencerment 


dysenteris 
des 


Dusenterie bacillatr 


Fièvre boutonneuxsé 


Hiévre ondulante 


récurrentes Sang 


Examen microscopique 
Pierre typhoide rt 
Hémoculture 
Bacille typhoidique 
typhoïdique 
para B 


livres paratyphoidiques 


Flagelloses Examen microscopique des 
selles 
Lamblia 
Blastocnystis 
Lamblia Blastocystis 
Blastocystis 
Blastocuystis 
phallus 
Helinminthhises Examen microscopique des 
Trichocephalus 
huste 
Lipides ascite 
Expectorations 


hydatique 

Examen microscopique 
Examen microscopique 
bouton  d'ortent 


cutanes 
Examen micros 
Meninaites 

Liquide cephalorachidien Examen miroscopique 

Ensemencenent 

Examen 
Ensemencetment 
Examen 


opique du 


futres 
Examen 
PF vivar 
falciparum 
P. malariæ 
P. vitvar + P 
P, vivaz + P 
Plasmodium 
laires 


microscopique 


faloiparum 
indéterminés 


formes annu 


Nombre d'analyses 
ettectuées 


Resultats 
positits 


IHUTS 


1959 


| ÿ 
1 
aire 
31 
sl 
| 
| 1 \ 
À 
3 
iles 1 
sur of 
1 
| 
5 
| 
| sur of 5 
1! | 
15 2 
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Nombre d analyses Résultats 
effectuees positifs 
1 
[M 
11 
best 
hi! 
| } 4 jui 
| ! cop] L 
l'y} 
| ‘ ral 
| 16 
| t | 
11 1 
l 
L hr 
Total des analyses microbiologiques et  parasitologiques 
medicales 3 244 


Remarques suggerces par quelques-unes des analyses médicales 
faites en 1951 


Constatation du bouton d'Orient dans deux localités nouvelles : 
Mograr tahtani (50 km environ au Sud d'Ain Sefra) ; EI Ouata 
environ 30 km au Sud de Beni 


: 
L 
Anstitut Pasteur Alyrrie 


L'INSTIEUE PASTEUR DALGERIE EN 87 


Plasmodium  malarie nouveaux fovers Mograr tahtani, 
In Salah et Ich (au voisinage de la frontière algéro-marocaine). 


Un fover de bilharziose vesicale, insoupeonne jusqu'à présent. 
dans a vallée de Saoura. très vraisemblablement d'importation 
sud-marocaine. 


Un nouveau cas de Neroderma pigmentosum Ue observé dans 
l les regions Sahariennes) constaté à Beni Abbès, chez un enfant de 
race blanche, âgé de 3 ans. 

Un cas de lépre, découvert à Beni Abbes (village nègre de 
Ouarouroutr chez une femme de race blanche, âgée de 34 ans et 
jamais quitté cette localité. 


Analyses microbiologiques et parasitologiques vétérinaires 


Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 
des 
Examets microscopique de pis 
contagieuse di mouton de chetre 
i Ensemencemment du 0 
ilatior 
Brucellose Bovides. Séro agglutination 
Solipedes. Sero 
bacteridien 
Borides Examen microscopique de frottis d'organes 11 
Ensemencement de moelle 
Examen microscopique de frottis d'organes ! 
Ensemencement de moelle oscets 
solipedes Examen nicroscopique de frottis d'organes 
Ensemencerment de moelle ossers 
Ports Examen microscopique de frottis d'organes 
tharbon symptomatique 
Ensemencement de moell sets 
Inoculation au cobave 1 
Volailles ExXamen nucroscopique de selle 11 
biliruse des borins 
Examen histologique 
ExXainen iicrosopique de frottis d' 
‘sale Lapin. EXamen microscopique 
{hat EXainen microscopique 
Examen macroscopique de selles 
Polaittes Examen re scoplque «le 
selles 1 
Leaslomaniose generale du chien 
Examen tnt Poscopique du derine 
de gangions 
de divers organ: 
Formoigelitication x 
Leplospirose 
Examen histologique 
Examen microscopique de frottis d'organes t 
{anidés histologique 15 2 
Examen microscopique de frottis d'organes 14 
Examen microscopique d'étalément du sang 1 2 
Incculation au baye 21 
Ensemencement 7 


!, 


mars 


| | 
| 
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mbre d analyses Résuitets 
effectuées pesitits 


Rat Examen microscopique de frottis organes 
Ensermencement 1 
Incculation Au Cobaye 1 

ser nation 1 hamoragia 106 26 

canteola 12 19 

lymphoide 

Bovins Examen microscopique du sang 1 1 
Leucémie muyeloide 
Borin Exumen microscopique du sang 1 
Maladie Au jeune dge du chien corps de Len 
Examen microscopique du sang 12 13 
de la vache 
Lait Ensemencement 64 
Strepteos opus 11 
Staphvlocoque 12 
Cofibacitle 6 
Polvmicrobien 12 


Diplocoque 


Mirofilaire 


Canidés Examen microscopique du Sang 
l'asteurellose 
Lapin Ensemencement de la moelle osseuse 
Porc  Ensemencement de la moelle osseuse 1 
Peste porcine 
Intradermeo réaction 06 
Ractéries associées décelées par «nsemencement 
ing 16 
sSatmonetla 
Staphstocoque 1 
anthracoïde 1 
Diplocoque 3 
Polvmicrobien 
KRouget 
Piroplasmuse sensu 
Horuide Examen micros opique du sang 
Piroplasmose vraie 5 
Habhésis lose 
Fheilériose À Thetieria dispar 141 
\naplasimeose 
microscopique du sang 
12 
Anaplasinost 
Examen microscopique Sans 
liroplasmose à Piroplasma cabatti , 
Nuttalliose à Nuttallia rqui 
Examen du sang 2:92 
Piroplosmose canrs 
Pullosose Hnarrhée bianche bacillaire des poussins 
de moelle osseuse 15 3 
le ANIMAUX tiordeurs 
Recherche rps de Negri dans Ta 
orne d'Aminon 11 
Inoculation de centres nerveux au Papin 1: 
du roscopique du Sang 12 
li ‘get du por 
de moelle ossetis 
Examen ilcroscopique de frottis d'organes 
du port 
Ensinencement de moelle ossetise 17 
Examen iicroscopique de frottis d'organes 
sptrochétose des Examen microscopique 
l'uberculose 
lait de vache Examen microscopique 4 
Volailles Examen microscopique 5 


Institut Pasteur d'Algérie 


+ 
2 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positits 
Lrypanosomiase (Debab 
Examen microsopique d'étalements de 
Typhose ariaire 
Ensermencement de moell 
Varcime  Ensemencement pour la recherche des bactéries 


9 


liées 
Inoculation au lapin pour Ia mesure de la 
virulence 
Maladies indeéterminees des volailles 


Enserencement de moelle ossetise 


Total des analyses microbiologiques et parasitologiques 
vétérinaires 


Remarques suggérces par quelques-unes des analyses vétérinaires 


faites en 1951 


Du fait de l'importation en France de moutons algériens vivants, 
la métropole a demandé à l'institut Pasteur d'Algérie, pour protéger 
son cheptel ovin contre la clavelée, de très nombreuses doses de 
vaccin anticlaveleux qui sont venues s'ajouter à celles qui sont 
nécessaires à l'Algérie. 

Depuis l'arrêté gubernatorial du S août 1951, de grosses quan- 
tités de vaccin antirabique ont dû être préparées pour vacciner Îles 
chiens des communes contaminées de rage. 

Le rouget du porc ainsi que la peste sont toujours menaçants 
en Algérie. 

On a constaté 1 cas de leptospirose Sur un rat. La leptospirose 
du chien est de plus en plus observée en Algérie. Un vaccin a été 
préparé. 


Analyses microbiologiques et chimiques d'eau 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Analyse complete. bactériologique et chimique 
Kecherche et nimération de roli | 
Analyse chimique seule 


Total 538 


Analyses microbiologiques de substances alimentaires 


Conserves de viande Examen microscopique 110 
Ensemencement 
Inoculation 
Conserves de pate. Examen microscopique 
Ensemencement 
Inoculation 
de sardines. Examen microscopique 
Ensemencement 
Inoculation 


n° 1, mars 1959 


13 
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| 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


3.276 


Analyses biologiques, histologiques, cytologiques 


Numérat': globale 
Numeration hematoh 
Formule leucocstatre 

biologiques du 
«is 
d sagulation 
Valeur globulaire 
Vatesse de 
bine 
nalyses cytologique 
Liquide céphalorachidien 

Liquide pleural 

Liquide du péricarde 

Liquide d'ascite 

Liquide d'hvdrocele 

che gonarthros 

Seposite d'adénite cervicale 

de ponction d'un k thsrondier 


Analyses chimiques 


{ hiorures 
Potassium 
Lipides 
Protides 
Bilirubaine 


institut Pasteur d'Algérte 


lat 
tu 
Total 
Selles 1 
à 
Total 688 
ait de ferme 
ait de vache 
SU ii] 
res 
Glucos 121 
Acide urique 10 
11 
1 
16 
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Nombre d analyses 
ettectuees 


Reaction de KRivalta 
Album 
Réaction au tournesol 
Recherche de sang 
Recherche de pigiments 
Réaction de HKivalta 
Reaction de Rivalta 
Albumine 
Liquide qustrique Actdite libre 
Acoidité totale 
Nels biliarres 
Pigments 
Acétone 
U res 
Chlorures 
Acide urique 
Phosphates 
LH 
selles Acides 
\inmoniaque 
liquide de ponchon d'un kyste hemalique thyroidien 
Ferments la tiques Recherche de Facidite 


Dosage de formol 
Contrôle de glycerine 
Verification d'alcool 


Total 


Déterminations spécifiques d'histoire naturelle 


ZOOLOGIE 


Embranchement des Mollusques 


Classe des Gastéropodes : 
Ordre des Pulmones 


Embranchement des Arthropodes 


Classe des Insectes : 
Ordre des Jsoptères ‘termites 
Ordre des Lépidoptèrrs 
Ordre des Hémiptères 


1952 


L 
| 
» 
6 
213 
À 
1 
| 
1.914 | 
25 
59 
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Nombre d analyses 
effectuees 


Ordre des Diplerrs 
Diptere 
Auophél 


larves 
Phlébotonies 
Fraru meétrops 
Algérie 
Dipleres n 
strides 
Syrphiies 
ordre des 
Oritr Huymenoptères 
«di 
Classe des Arachnides : 
Ordre des Srorpionidé 
Ordre di tranvide 
Ordre 
Ordre des Frombididtes 
Ixodines 
Argasines 
Classe des Myriapodes 
Classe des Crustaces 


Embranchement des Vertébrés 


Classe des Mammiteres 
Classe des Reptiles : 

Vipértdé 

\utre 
Classe des Poissons 


BOrANIQUI 


MEDICALE INDIGENI 


végétales 


] Découverte d'un Gasteropode lacustre fossile, espèce 


imphidromus Boriest Doncieux) qui, jusqu'à présent, n'avait 


lutétienne 
jamais été 


signalée en Algérie et dont la présence dans le Sud oranais (Brézina) cons- 


titue un précieux repère stratigraphique, en raison de l'absence de 


autre fossile dans le Nummulitique de cette région. 


troh. Institut Pasteur d'Atyerte 


tout 


92 
20 
705 
] 1 
‘1 
‘1 
15 | 
1 
liver 69 
de drogue itiithiat 
ral 
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ETHNOGRAPHIE 
Nombre d analyses 
effectuées 
Echantillons divers 4 
Total 4.170 


Total des analyses en 1951 16.732 i 


2. Statistique des sérums, vaccins, ferments, 
virus et produits microbiens délivrés 


L'Institut Pasteur a délivré, en 1951 : 
1311 litres 221 de sérums médicaux ou vétérinaires ; 
3.799 litres 670 de vaccins où produits microbiens médi- 
caux ou vétérinaires ; 


grammes de vaccin antivariolique (LST9.0835 doses); 


1.125 litres 660 de levures, ferments ou virus, pour 


l'usage agricole. 


Usage médical 
Sérums 


Sérum anticharbonnenx bactéritien «le 
Serum 
Sérum anutitiphterique ordinaire de 
unités 
Sérum antidiphtérique ordinaire 
unités 
Sérum antidiphterique ordinaire 10.000 
unités 
Sérum  antidiphtérique  purifié 
unités 
Sérum  puritié 5000 
anité 1.210 cé 
Sérum antidiphterique purifie de 
unites 
Sérum antidysentérique 
Sérum antigangrénenux polyvalent 


2430 ci 


(1) Actes opératoires et autopsies : 
Services médicaux 


Services vétérinaires 


145% 


| | 
| 
| | 
| 
| 
| 
| 
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Serum 


co vertu dla 


Serum 


Serum 


de 
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Vaccins 


Sert tipéritonnts 10 « 
| préventif 154 to 14179 
init uratif 1 5x 
set rdinaire «le 
ituité preventif 
26 144 
Solution d'antitoxine tétantytu 3 v« 
Seruin | ! 
contre Le | Afrique 
tre Le scorpions de Afrique 
normal de cheval QE 
- Vaccin  antiamanit de institut Pasteur \ 
| de Dakar 6:00 doses soi 
2 D de 12 ? 
de 10 suit 20,0 | 
Vaccit inticoqueluchenux préventif D ump. 621 
Vu pue tue préventif 
vaccinations de rappel de 1 
Ve de 1 dose de nec soit 16 61 
vaccination le rappel de 1 amp 
\ nations collective S amp de cc soit K3 770 ce 
in ju le 6 anim ait 12 026 c« 
erveau phentque de 6€ soit 260 
D de 6 CC. Ré 
\u 1 terrier “ti 
ntre furoncnlos de 6 amp ? 
bactérie 
\ Dour va 
\ ntitetanty Dour Vu 
tive 126 dde to soit 
arch institut Pasteur 
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BC per pour Ha pre 
contre LE tuberculose «li 
honiveau nes ct 


343 sujets de 24 soit 
! 


COFpPS 
par 
Vaccin Scarifications cutanées 
pour les prémunitions individuelles 
14 185 sujets 14 de soit 
5 de corps mi 
Crobiens par 
Vaccin Scarifications cutanées 
pour prémunitions collectives 
sujets 12 amp de soit 
15 corps 
crobie par 
Vaccin antityphique non vivant 
Pour primovaccination à 3 inoculations 9948 doses de 6e. soit 
Pour revaccination 
Concentré Dour VACCINATION à 
unique en milieu endémique 
Vacein antitvphortique et 
dique mixte de 3 amp 
b de amp 
amp. de 10 ci 
Vaccin antityphoidique et antiparatyphoi 
dique mixte ‘pour enfants .6 ‘ 
Vaccin antivariolique ON doses 


Vaccins associés 


Vaccin (anatoxine, antidiphtérique + (ana 
toxine)l antitétanique b. de 3 amp. ? 


b de 1 amp. ? 
amp. de 10 66, soit 
Vaccin 'anatoxine) antidiphtérique (ana 
toxine) antitétanique + antityphoidique 
antiparatyphoidiques A et B pour 
adultes b. de amp ? 19 
b de amp 046 
Vaccin anatoxinel antidiphtérique + (ana 
toxine) antitétanique + antityphoïdique 
A et (pour 
enfants 
Vaccin antitétanique + anti 
tvphoidique antiparatyphoidiques A 
et (pour adultes 
Vaccin (bactérien + anatoxine) antistaphs 
lococcique 12 amp 
Vacein polyvalent Contre les Com 
plications Bronchitiques de le 6 army 


Extraits microbiens à usage thérapeutique 


Extrait  d'antigene 

Extrait d'anutigene tuberoultetix ineths 


19,9% 


|‘! 95 
26 
14 re 
| 
INT « 
1 442 
144 ci | 
{ 
ci | 
: 
| 
| 
ct 


SERGENT 


Cultures microbiennes à usage thérapeutique 


fraiches 

astro entérites 
le « uiture 
Hasillu 


10 doses À 3 UT 
doss de t suit 160 

10 doses à 10 
doses de soit 
10 doses à DT 
es de 0 66. 1 soit 

10 
doses 


\utigen 
Mélit 
Serum 
hez Dane 
hvdathque 
it à «letermina 


Usage vétérinaire 


Sérums 


nticharbonneux svin] 145 amp de 
N) 
‘laveleux dluses de 10 

contre de rouget du amp de 10 ce soit 

um antistreplococique 20 10 
tanique opdinaire 10 

intitétanique de unité 


anticharbonneux bacteridien bovin soit 11072 ce 


ovin 
inticharbonneux bactéridien intra 
lermique 
ntre de 


bovin ci 
laveleux 


ant 


ir 


Soit 106 606 


Institut Pasteur 


96 
doit de ferments 
nire es 
t'4 dde ce soit 1 262 MX) 
lait de feriments la 
Préparations biologiques à usage diagnostique 
« 
cé 
(4 
- | 19 D de 2 amy ti 
prepa 
#44 19 ce soit 
des groupes 
set 6.1%0 ci 
si 5 500 ce 
200 ci 
“ 200 
1 340 
Vaccins 
\ 
\ 
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acoin contre Ja tnatnimile gang 


des brebis 
antirabique formolé pour 
nation, avant morsure, des chiens 
ipres morsure, des herbivores 
accin contre le rouget du porc 
Vaccin 
pour prémunaition des 
croabiens prat 
Vacoin contre variole diphitérie des gal 
linacés 


l'anaplasmose bovine 


Virus pour séro-inoc 


Virus siipestique pour 


contre peste porelne 


Extraits microbiens à usage diagnostique 


Fuberculine brute 
Tubercobne diluée au pour injection 


dons Le derme ‘doses de 1 amy 


lubercoline diluée : pour injection 


dans le derme (doses 110€ à 1 


#)! 
au total 1077 doses, soit 
Malléine diluée au 1/10 pour  injectioi 
sous cutanée 
Malléine diluée au 1 4 pour injection dans 
le derme 


doses de 2 


Usage agricole 


Levures et ferments 


levures de vin pour vinification 
Ferments Tactiques termophiles pour Pen 


silage fourrages 53 fac de 060 soit 


Virus pour la destruction des animaux nuisibles 


146 flac de 609 ce soit 600 


Virus raticide prêt pour lemploi 
1.403 M) AL RL TU 


Virus raticide concentré 


Le vaccin antisuipestique au cristal-violet a été préparé suivant la 
technique qui a été proposée par Marion Donser en 1935, et qui constitue 
une application de la méthode d'atténuation des virus par le cristal-violet 
instaurée par Edmond SERGENT en 1902 (C, R. Soc. Biol, 54, 11 janvier 
1902, 16). 
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soil 
NE, stat 
it 
soil Mi 
CE 
rps 
| doses de sait ani 
doses 66 soit 400 64 
lu 
« soit | 
| 
DR | 
| 


EDMOND SERGENT 


OBSERVATIONS CONCERNANT QUEIQUES-UNS DES SERUMS 


VACCINS DÉLIVRES EN 1951 


Serothérapie des envenimements dus 
a Vipera ammodvtes T. 


Les observations en sont trés rares. (Voir : Etienne SERGENT. 
A propos de la Vipere ammodyte. Arch. Inst. Pasteur d'Magérie, 25, 
mars 1947, 71). En septembre 1951, un garcon de 15 ans du camp 
de vacances de Tala Guilef, pres de Boghni (dépt d'Alger), est mordu 
à Ja racine du médius gauche par une vipére ammodyte. recoit 
aussitot 10 cm de sérum antiviperin, puis deux fois 10 em: dans 
la suite, I presente une grosse enflure du bras et de la moitié gau 
che de la poitrine, Guérison 

Le sérum qui a sauvé cet enfant avait ete prépare avec du venin 
de serpents du genre Cerastes. Ce cas S'ajoute à ceux que nous avons 
déja signalées, de guérison, par notre Sérum anticéraste, d'envenime- 


ments dus à du venin de serpents du genre Vipera 


Vaccin antituberculeux B.C.0. 

289 cobaves inoculés avec les différents lots de vaccin 
pour le contrôle de linnocuite, sont restés en parfait état de sante. 
L'observation des animaux dure un an, sauf le cas de maladies 
intereurrentes 

Vaccin antivariolique 

160 vaccinations antivarioliques gratuites ont été pratiquées aux 
consultations de Finstitut Pasteur, pour le contrôle de Factivité du 
vaccin : avec 100 © de succes chez les 318 primovaccines revus, et 
50 de succés chez les revaccinés de tout revus. 

L'activité du virus vaccinal à été vérifiée aussi sur 17 lapins de 
contrôle : des dilutions au 11.000 et au 110.000, inoculées par sca- 
rifications sur la peau du dos. ont donné chaque fois une éruption 
confluente, 

Vaccins antirabiques 
A Vaccination des personnes apres morsure 

L En 19951, 99.252 ampoules de à ce. de vaccin phéniqué ont ete 

délivrées en Algérie aux Médecins, aux Pharmaciens et FASSIS 


tance publique. Ce vaccin consistait en une suspension à 9 ‘de 


matière cérébrale de chevreaux inoculés de virus fixe () dans Peau 


phéniquée à 1 et salée à 00% 

Le traitement conseillé était, suivant a gravité des cas, une 
deux inoculations de 5 ee. par jour pendant 15, 20 ou 25 jours. 

A chaque lot d'ampoules de vaccin phéniqué étaient joints un ou 


plusieurs exemplaires des: Instructions à l'usage des médecins pour 


décembre 1931, le virus fixe torigine Institut Pasteur de Paris) 


2.120" pass: 


À 
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l'application de vaccination antirabique publiees en 1949 dans 
ces Archives, et un paquet de fiches d'e Observations individuelles 

d'apres le nombre des ampoules demandées, et que les medecins 
traitants étaient priés de remplir et de renvover à Flnstitut Pasteur. 

Beaucoup de ces fiches n'ont pas été retournées à Finstitut Pasteur. 
Nous n'en avons recu que 2.173. Or, là quantité de 99.252 ampoules 
qui avaient été délivrées pouvait suffire pour traiter, au minimum, 
environ 4.970 personnes mordues, si elles avaient toutes recu le trai- 
tement renforcé d'une durée de 25 jours, et, au maximum, 6.616 
personnes mordues, si elles n'avaient été soumises qu'au traitement 
ordinaire d'une durée de 19 jours. 

Les seules indications que nous avons recues sur la durée et lim 
portance de chaque traitement ont été données dans 1970 « Obser 
vations individuelles ». Sur 33217 ampoules de vaccin emplovées : 

22.320 se rapportent à LA4SS traitements de 15 ampoules 

5.900 245 20 

104 25 

1.147 un certain nombre de traitements de 
durée variable (1 à 60 jours). 


Répartition par Arrondissement des demandes de vaccin. 


Nombre 
d'ampoules Nombre 

dé CC d'habitants 
délivrées en 1948) 


Departement d'Alger 37.403 2.165.898 
Arrondissement d'Alger 000 S00.850 
d'Aumale ..... 2,500 339.300 

de Blida :120 282.034 

de Médé:a 126 220.273 

de Miliana 3.517 249.951 

d'Orléansville .914 292.716 

de Tizi Ouzou. 2.921 DNASIS 


Département d'Oran 39.80 .990.729 
Arrondissement d'Oran 2.092 268.162 
de Mascara . 2.936 249.319 

de Mostaganem 

de Sidi b. Abbes 193.299 

de Tiaret .,... Del 222.644 

de Tlemcen 181 392.161 

Departement de Constantine 25,98 3.108.163 
Arrondissement de Constantine 7.884 913.941 
de Batna . 7 116.293 

de . 3.902 269,462 

de Bougie ..... 3.30. 263.037 

de Guelma 206.224 

de Philippeville 2,98! 266.386 

de Setif 176.818 


Murs 
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Répartition des personnes traitées d'aprés leur origine 


Les 2.173 Observations individuelles >»  recues indiquent que 
1013 personnes traitées étaient de souche européenne et 


ctuent des Indigenes,. 
IV. Repartilion des personnes traitées d'apres lespece de L'animal 
mordeur, 


L'espéce à laquelle appartenait Fanimal mordeur n'a été indiquée 
que sur 2.047 + Observations individuelles > recues 


Pourcentage 
par rapport 
aux 047 
“Observations” 


Animal mordeur Deéces 


Chien 
Chat . 6,99 
Chacal 
Cheval . u,14 
\ne 0,43 
Chevre 
Porc 
Rat 2,39 
Souris (LR IE: 


Heérisson 


IV bis. Contacts interhumains. 
GS personnes ont été traitées pour avoir été en contact avec 10 per 


sSonpes atteintes de rage 


IV ter, Personnes ayant subi le traitement à la suite d'un accident 
de laboratoire : 2. 


Répartition des personnes traitées d'après les preuves de rage 
chez l'animal mordeur (d'aprés 1969 «€ Observations indivi- 


duelles recues) : 


10 
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Categorie A (le diagnostic de rage à été pose 
d'apres l'examen histologique où l'inoculation 
du bulbe de Fanimal mordeur (0,10 %) 
Categorie rage a été constatée clinique 
ment ou suspectée par le vétérinaire) 2 707 (39.90 6) 
Categorie (animal mordeur est seulement 
suspect de rage) 1.201 (60,99 


VI. Répartition des personnes traitées d'après le caractère de la mor- 
sure (d'après 1.592 Observations individuelles » reçues) : 


Profonde . 110 (6,90 
Superficielle . o10 (32,03 %) 
Simple contact PE 768 (48,24 %) 


VIT Répartition des personnes traitées suivant que les vétements ont 
été interposes où non (d'après 1.173 « Observations individuel- 
les » reçues) : 


Peau nue ..... S64 (73.65 %) 


Vétements interposés . 309 (26,34 


NII. Répartition des personnes traitées d'apres le siège de la mor 
sure (d'après 1.248 Observations individuelles >» reçues) : 


. 69 (5.52 %) 
Bras . 66 (5,28 
Avant-bras 132 (10.57 %) 
Main 389 (30,84 4) 
Cuisse . 128 (12.66 %) 
Jambe | 207 (23,79 %) 
Pied . (8,69 


IN. Répartition des personnes traitées d'aprés le nombre de jours 
écoulés entre la morsure et le traitement (d'après 1805 Obser- 
Vations individuelles recues) : 


(LE | 1.192 (66,03 
15-21 . 30 {1.66 
au-dessus de 21 jours (0,49 %) 


D à probablement d'autres cas à ranger dans cette catégorie, parmi 
ceux qui sont compris actuellement dans la catégorie B, le médecin n'ayant 
pas toujours connaissance des résultats de Pinoculation lorsqu'il établit la 
tiche de renseignements. 
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\ Wortalits 


nous à ete signale, soit par des Observations individuelles 
soit par des renseignements administratifs. cas de décès parmi les 
personnes traitces. Pour 10 de ces cas, les renseignements nous ont 
den classer 6 au passif de la méthode. Pour un les ren- 
etarent insuffisants 

Si on considere seulement le nombre Observations individuel 
les > recues : 21734. le pourcentage de décés au passif de la méthode 


est 0,27 %. 


Renseignements concernant chaque cas mortel de rage 


Les initiales des noms propres imprimés en caracteres gras et 


soulignes se rapportent aux eus qui sont au passif de la methode OT. 


Ampoules | Nombre Anima Personne mordue 


inocutées | de jours mordeur 
Morsure 


sure \ 


$ 


et prénoms 
V 


Origine 


mor 
atégorie 
voir plus haut 
Frotonde 
ou superiicielle 
Autopsie 


Nom 
de jours 
Entre morsure 


€ 
ra 
Ë 

= 


| Diagnostic de laboratoire 


| Sur peau nue 


Prolonde Nue Avant bras 
Main 


Avant bras 


Saperhie Nu: 
Maoltiples 


Avant bras 


XI lutres renseignements où donnees relultifs aux chiffres ci-dessus. 


D'apres les renseignements envoxes par les medecins. 60 traite- 
ments ont été interrompus : 19 à cause de la bonne santé de Fani- 
mal mordeur mis en observation, et 43 par départ volontaire de Ta 


personne fraitee, 


considérons comme ctant au passif 
15 jours apres Ja fin du traitement. 


| | 
4 4 
| 
E | 
z 
“ | 1 
. OA 2 2 { 
\IBM that { Profonde Mai 
|: (51 1 
D H 4 Bras 
A. | 15 Main 
NIG 211 bare 
D'accord avec P, REMLINAGER. nous 
de methode les ur ent pli de 
tr Institut four Alycrir 
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AI. Mesures prises en vue de poursuivre l'observation des sujets 
traites 


\ux termes des prescriptions reglementaires. dans chaque com 
mune, FAdnunistrateur où le Maire doit renseigner Finstitut Pasteur 


sur le sort des personnes traitées. 


NI Aucun accident paralytique nu été observe. 


B. Vaccination antirabique des chiens avant morsure 


et des: herbivores après morsure 


En 1951 ont ete delivres S17.460 em de vaccin antirabique for- 
molé à usage vétérinaire, quantité pouvant suffire à la vaccination 
ou à la revaccination de 25.000 chiens environ, Aucun cas de rage 
chez les chiens vaccinés ne nous à été signalé en 1951, non plus 
qu'aucun accident paralvtique. 

Le Gouverneur Général de FMgerie à pris. en date du S août 1951, 
un Arrèté rendant obligatoire la vaccination des chiens dans Îles 
Communes où un cas de rage aura été constaté, 


\RAIICLE PREMIFR. Lorsqu'un cas de rage sur les chiens aura 
été constaté dans une Commune, la vaccination obligatoire des 
chiens contre la rage sera prescrite par Fautorité locale. Elle aura 
lieu aux frais des propriétaires, dans les conditions fixées par le 
décret du 14 décembre 1929. 

Les maires ou administrateurs des Services civils. chefs de Com- 
mune, détermineront par arrèté Ja zone où la vaccination sera 
obligatoire, ainsi que les modalités de cette vaccination, dont la 
preuve devra ètre faite par la présentation d'un certificat délivré 
par le vétérinaire opérateur. 

Lorsque plusieurs Communes seront intéressées, la zone de vac- 
cination obligatoire sera déterminée par le Sous-Préfet, sur pro- 
position des chefs de ces Communes. 


Seront exemptés de cette obligation les chiens déjà vaccinés 
contre la rage en exécution du décret du 14 décembre 1929. et 


qui se trouveront dans les conditions d'immunité requises. » 


mars 195% 
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OUATRIEME PARTIE 


STATION EXPÉRIMENTALE 


DU « MARAIS DES OULED MENDIL » 


Les œuvres d'assainissement palustre doivent étre des 
créations continues, dans ce sens que le tarissement du 
réservoir de virus, la suppression des gites à anophéles, une 
fois acquis, peuvent étre remis en question si des nouveaux 
venus, contamines ailleurs, apportent un virus étranger, 
si des intempéries et la croissance de plantes sauvages déla- 
brent et comblent les drains. C'est pourquoi Fapport de 
virus étranger est contrôlé par le relevé, chaque printemps 
et chaque automne, des indices endémiques palustres des 
habitants du domaine et de son voisinage. Le réseau de 
drains du Marais des Ouled Mendil, qui est complétement 
desséche, colmaté et drainé. est soigneusement entretenu 
el ses eaux permanentes sont empoissonnées chaque année. 

La surveillance des bons resultats de la prophylaxie anti- 
piroplasmique est basée sur les mémes principes : lentrée 
de la Station expérimentale est interdite à tout animal étran- 
ser au domaine, car il pourrait introduire des virus, des 
tiques et autres ectoparasites. Tel pourrait ètre le cas pour 
la tique mauritanicum, agent propagateur de Ta 
theilériose bovine. mauritanicum, ique  rupicole, qui 
craint Fhumidité, n'a pas été capturée jusqu'ici sur le terri- 
toire de Fancien Marais, mais à présent que le domaine est 
assecheé, qu'il porte des constructions de pierre, devenu 
propice vie des maurilanieum. C'est pour éviter 


leur invasion, que lintroduetion, méme temporaire, sur Île 


domaine, de bétail étranger, est prohibée. 
La Station experimentale fournit aux laboratoires les ani- 
maux nés et eleves à l'abri des maladies contagieuses, con- 
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dition indispensable pour la poursuite des recherches expé- 
vimentales ainsi que pour la préparation des sérums et des 

L'étude comparative suggérée par Auguste CHEvauiEn de 
Melias issus de graines d'Argentine, et de Mélias subspon- 
lanes en Algérie est continuée. 

La Station des Ouled Mendil sert également de terrain 
d'observations et d'expériences agricoles en collaboration 
avec les Services du Gouvernement Général. Son orangerie 


est considérée comme «€ verger pilote ». Le domaine a pro- 


duit des semences de céréales sélectionnées. Des observa- 
tions sur la culture de certaines variétés de soja sont 
projetées. 

A la date du 31 décembre 1951, 37.000 arbres ont été plan- 
tés dans Fancien Marais des Ouled Mendil. 


INUrS 19% 
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TABLEAU DES LABORATOIRES ET SERVICES 
Sermices de recherche: 


\iecrobiologie humaine Entomologie médicale et agricole. 


Microbiologie animale 
Microbiologie végétale Exploration scientifique Tell 
Parastologie. et du Sahara. 


Enseignement : 


Conférences et Publeations. Enseignement par Fexemple à la 
Laboratoire des stages. Station expérimentale. 
Bibliotheque. 
Services techniques : 
li Service de la rage. Service des venins,. 
vice du paludisme. Service des piroplasmoses. 
ice de la tuberculose. Service de Ta clavelée. 
ice du tvphus. Service de la peste porcine, 


“vice des sérums. vaccins, ferments et virus, 


“vice des analvses microbiologiques et chimiques. 
Alger. Etablissement principal, quartier du Hamma, Chemin 
des Areades et rue Laveran. Annexe urbaine et Bureau 
de ville, IS. avenue Pasteur Annexe rurale à Kouba. 


[LR Plaine de la Mitidja (lBirtoutar. Station expérimentale du 
Marais des Ouled Mendils,. à 25 km. d'Alger, 


Sahara. laboratoire Ssaharien à Biskra. 


PERSONNEL en 1951 


Directeur: Edimond SERGENT. Conseiller de direction: 


Sous Directeur : DE. Pannor. 

Secrélaire Général: CATANEL. 

Chefs de service vét. LE. Barozri Brourt 
D' vét. A. DONATIEN ; DR. D' Munai 
(eadre lateral) 

Chefs de laboratoire 2 Mme ès se. : 
D' vet. G. 

Assistants M. JUILEAN : D" ét. 3: Pour. 

Préparateur Mme Lie, ès se. 

Laborantines cheftaines Mme S. BRUCHONX, Mme A. Poxcrr: 
Mile L. Pons : Mme M. 

dides de laboratoire principaux ARNAUD : L. Bounsienr : 
C. COHEN Ch. Saronp. 

Bibliothécaires : Mile M. Mlle Duoasr, Lie, en droit 

Secretariat: Mme M. 

Economat : M. 

Service des seérums el vaccins : Me A. Rossi. pharmacien 
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TECHNIQUE DE LA RECHERCHE 
DE L'INDICE SPOROZOIÏTIQUE 
POUR L'ÉTUDE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 
DU PALUDISME 


Le danger de contamination palustre auquel sont exposes Les habr- 
tants indemnes et réceptifs d'un lieu donné dépend de Fimportance 
locale des deux facteurs actifs du paludisme: le nombre d'anciens 
paludéens porteurs de germes, le nombre d'anopheles transporteurs 
de germes, 

On peut évaluer Fimportance du réservoir de virus constitue par 
les porteurs de germes en recherchant dans la population un signe 
durable de l'infection paludéenne : lhypertrophie de Va rate. L'in- 
dice Splénique d'une localité est la proportion, pour cent, des sujets. 
ages de TL jour à 15 ans. trouvés porteurs d'une rate de volume anor- 
mal, dans cette localité, IF montre Fétendue et la gravité de len- 
démie, au moins dans les régions méditerranéennes. En Algerie, le 

seuil de danger > du paludisme correspond à un indice splénique 
de 10 L'indice splénométrique ajoute notion de la gravite 
locale de linfection en associant les données de Findice splénique 
avec Ha valeur de la dimension movenne des rates hvpertrophices, 
mesurées en travers de doigt. est obtenu en multipliant l'indice 
splénique par le chiffre de la «rate hypertrophiée moyenne » 

L'évaluation de la nature et de Fimportance du réservoir de virus 
est apportée par l'indice plasmodique. qui est la proportion, pour 
cent, des sujets, âgés de TL jour à 15 ans. trouvés porteurs de plas- 
modies dans la localité étudiée, Des précisions complémentaires sont 
apportées par recherche des indices plasmodimétrique, gameti- 
métrique, gamogonique, gamoplasmodique. gamoplasmodimétrique. 

D'un intérét plus immédiat encore, l'indice sporozoitique fixe 


l'importance des risques d'infection encourus par les sujets exposés 
au moment méme de Fexamen, L'indice sporozoitique est la pro- 
portion, pour cent, des anopheles trouvés porteurs de sporozoites 
dans la localité. En Algérie, le chiffre moven de l'indice sporozoi- 
tique des régions paludéennes est de #4 à 6 %. L'indice sporozoi 
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tique qui correspond au seuil de danger du paludisme est tres 


bas, de quelques unités. 


) glande 


Fig, 1 Les glandes salivaires des mous- 


composees 


fiques sont au nombre de deux 
chacune de trois lobes Elles sont situces 
dans le prothorax, l'une à droite, Flautre 
à gauche Le conduit  salivaire commun 
passe dan 1 et finit dans le tube 
digestif, pres de Ta base de la trommp 

La figure indique la situation de la glande 


salivaire gauche 


Lu recherche des sporozoites chez les moustiques est _etffectuee 
dans les glandes salivatres (fig. est désirable, lorsque Fon 
procède à une vaste enquete épidémiologique. de pouvoir abréger le 
plus possible la durée de la dissection des glandes salivaires. Un 
procédé rapide, qui ne demande que quelques secondes et qui nous 
a toujours denné les meilleurs résultats, est la technique d'Etienne 


salivaires d'un anophele par arrachement 


recherche des sporozoites. 


/ 
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SERGENT, publiée pour la premiere fois en 1909 et que nous eroyons 
utile de reproduire ci-dessous (0). 

Technique. On capture les anophèeles dans les habitations au 
moven d'un filet ou bien, lorsque le moustique est posé sur un mur 
ou sur le plafond, au moyen d'un petit flacon fixé à Fextremite d'une 
canne par un morceau de gros tube de caoutchouc. 

On enleve les pattes et les ailes de Fanophele. puis, 1e thorax etant 
fixe par une épingle, on saisit avec une pince fine la téte du mous 


tique et on larrache (fig. 23. On voit deux petites gouttelettes bril 


lantes à la partie postérieure de la téte arrachée : ce sont les glan 
des salivaires de Fanophéle, Etaler ces gouttelettes Sur une lame 
porte-objet propre et sèche. Faire un frottis linéaire (en forme d's 
ou de Z. par exemple) (fig. 4), pour permettre d'explorer la prépa- 
ration avec Fobjectif à immersion plus facilement que si le frottis 


formait une tache. Fixer, Colorer, 


Fig. 3 Aspect sur lame d'un frottis 
de glandes salivaires d'anophele 


Parfois. quand on arrache la tète, les glandes salivaires restent 
dans le thorax. On saisit alors le thorax avec une pince fine : à la 
pression, une gouttelette formée de liquide et de tissus brovés sourd 
du côté du cou. On fait un frottis avec cette gouttelette. 

Pour être sûr de recueillir le contenu des glandes salivaires, nous 
conseillons de faire deux frottis sur la mème lame, Fun avec la gout- 
telette issue du thorax, l'autre avec la gouttelette issue de la tête. 

On peut faire, sur la méme lame, les frottis de glandes salivaires 
de plusieurs anophèles = économie de temps et de matériel. 


li Edimm. et Et. SERGENT. Campagne antipaludique de 1908 en Algérie. 
Heintz, Alger, 1909, p. 162, 

Edim. et Et. SERGENT. Moustiques et maladies infectieuses. Masson 
et Cie, Paris, 1912, p. 160. 

Edim. et Et. SERGENT. Vingt-cinq années d'étude et de prophylaxie du 
paludisme en Algérie. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 6, juin-sept. 1998, p. #9. 

Edm. et Et. SERGENT, L. Pankor et A. CATANEL lechnique des indices 
endémiques. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 18, déc, 1935, p. 375 
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Avis aux Auteurs 


- Pour chaque article, les auteurs reçoivent 25 tirés à part, {ls sont 
priës de vouloir bien indiquer l'adresse à laquelle ces tirés à part 
devront être envoyés. 
S'ils désirent des tirés à part supplémentaires, ils devront en : 
faire la demande sur le manuscrit, et régler directement les frais 
de ces tirés supplémentaires à la Société «La Typo-Litho et Jules 
Carbonel réunies », 2, rue de Normandie, Alger. 


Echanges, Abonnements 


Pour les échanges, services et abonnements, s'adresser au Secré- 
tariat de l'Institut Pasteur, Alger, (compte-courant 
Alger, 331 


. Prix de l'abonnement pour 1952 


France et Union française 1.600 francs par an 
Pays étrangers . 2400 francs par an 


France et Union française 


Les fascieules des années antérieures à l'année en cours ne sont 
pas vendus séparément. Prix des tomes antérieurs à l'année en cours, 
pour tous pays : 3.000 francs. 


Edm. A. DoxaTIEN, L. Parnor et F. Lesroquanp (fn memo- 
riam). — Etude sur les piroplasmoses bovines. Un vol. in-16 de - 
816 pages, 325 illustrations, 1945. 


Edmond SERGENT et Etienne SERGENT. — Histoire d'un Marais aigé- 
rien. Un vol. in-8° raisin (15,5 X 24), avec 4 cartes hors-texte 
dont 2 en couleurs, 18 planches hors-texte et 288 figures, 1947. 


Max VACHON. -— Etudes sur les scorpions. Un vol. ” raisin, 
482 697 1952. 
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